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Grande ouverture de printemps

De Chapeaux et Manteaux

une série de mesures hostnes a la 
nationalité Irai çaise.

Ur, rien ne s; urait être plus im- 
politique en ce moment de la 
de part de l'Angleterre, que 
froisser et de blesser tes 
Canadiens fai;çais dans leurs sen­
timents les plus chers, dans leur 
mère pairK cette mère pairie qui 
les a abandonnés depuis si long­
temps à leuis seules ressources, et 
qu'ils aiment encore puissamment 
maigre son ingratitude, qu’ils u’ont 
jamais oubliée et qu’il apprennent à 
leurs enf usa aimer et a bénir.

Depuis que Louis XV a livré le 
Canada à l’Angleterre, les Français 
canadiens sont parvenus à r< conque 
rir leurs d-oits, à faire respecter pir 
les conquérants leurs mœurs, leurs 
lois, leur relig o >.

Celte souche féconle de notre ra­
ce a donné au monde l'exemple de 
l’immense vitalité du sang français; 
nos compatriotes au Saint Laurent 
étaient 7U,000 âmes lorsqu'on 1703 
nous avons livre le Canada e: ses 
défenses aux Ai glais.

Combien croyez vous qu’ils sont 
aujourd’hui ?

Ce.te po gnée de français aurait 
pu être subin rgée, engloutie dans 
le flot envahisseur des racjs anglo- 
saxonnes ; ' œuvre de la Fiance an 

êire anéantie dans l’Ame ri- 
que du Nord et, compatriotes d’au- 
ir fois pouri aient n’êtie plus des ci 
toyens anglais, ignorant la langue 
de leurs pères et insoucieux de 
origine.

Certes, tout cela eût pu arriver ; 
mais Dieu ne l’a pas voulu ainsi, il 
a e tendu sa protection sur ces no­
bles enfants de la franco, il leur a 
dit : croissez et multipliez !

Et de 70,<JÛ0 âuies en 1763, 1 s 
Canadiens Franç .is étaient 10U,U0u 
en Itiuü et 3tiO,UUU en 1831.

Leur nombre a tellement augmen 
té depuis, que le r- ceu.-em mt de 
1851 enregistra 609,528 Canadiens 
Français, qu’on eu trouva l,U82,uOU 
dans to ie la confederation en 1871 
et que, d’après les avis des gens les 
p us cum,et- nts, on comptera, au 
piochant recensera nt de 1891.au 
uio.iis 1.600,UUU Français au uaii..-
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ceries de Choix, Etc., Etc. L* Route direct*, entre l’Ouest et tone les 
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velli'-Koosja, Vile du l’rit.ee Kd.niard, « 
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JOURS SPECIAUX D'EXPOSITIONPIANOS NORDHEIMER & RtlSlf Les traîna express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours ( I manches exevptéa) 
et se rendent a destination de tous eea 

de chars, en 30Sont aussi agents pour les fameux 

pianos Cherkering, Steinway 
et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de 

Estey et KimbalL
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r Velvet iNous exposerons un assortiment très complet de nouveautés de Londres, 
Paris et New-York eu fait de
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Les nouveaux et élégants trains express, 

ceux do jour et veux de nuit w dirigent aux 
mêmes endroits,

“CANADA ATLANIIC"Chapeaux et Ornements Beaux et riches 
Fleurs Françaises et An; laises 

Rubans et dentelles
Belles Plumes nouvelles, Tulles et points

Manteaux de dame. Gilets, Visites et Jerseys
Etoffes a Robes et Patrons de Robe en varioles i ifl ns

!
'geol Comptant font-ils une guerre sourde et achar­

né3 aux nôtres ?
Ne s'apercevront-ils donc jamais 

qu’il agissent contre les mtéiê's de 
leurs religion ?

La seule réponse à faire à toutes 
ces questions est de répéter l’axioni * 
que nous avons p'acé en tête d cet 
article : les Ang'ais sont • n train 
de commettre des fautes politiques, 
je graves fautes.

Après avivr irrité les Portugais 
d'inqualifiables me ures de violence 
ils voudraient maintenant pousse-, 
par leurs persécutions, 
diens français à se jeter dans les 
bras des Etats Unis, qui 1 s convb nt 

relâcha à se joindre à leur 
confédération.

Est-ce là le résultat rêvé par 1-s 
brouillons de la presse anglai-e ? Si 
oui, ce serait bien p3u patnot que 
de leur part.

Heure ivement que tous les An- t 
ttlais n» pensent pas de même à 
l’égard des Canad eus frauça s qui 
tout di rn èrement encore, ont prou 
vé leur loyauté vis à vis de la cou- 

d’Angl terre par un message 
vo'é par le Parlement fédéral cana­
dien apiès une discussion où les 
Français ont enx-nv'm \s défendu 
ce protêt .d’adr ss* contre les parti 
sans de l'union aux Etats-Unis.

Certes, si le cabiiEt de lord Sal s- 
s'eti >r-

I.IDNK l>K» PASSAI IF ILS KT DKS MAI.!.KM 
CANADIENNE Ki'HUI'FKNNK 

l-e« passagers pour lu (iiftinlo Itrotagno mi 
Continent, quittant Montréal le vvn«tre­

matin arrivant A temps samedi pour 
prendre le vapour destine trausimrt cl» 
la malle, il Halifax.

L'attention des expéditeurs ne porte di­
rectement sur les grandes facilité» offerte» 
par le train pour le iiunsport de lu fleur et 
en général .le toutes les in u■•hainliMe» ù des­
tination des Provinces de VF,st et do Terre­
ne aussi iKiur l'exportation des graine 

H(. des produits expédiés aux "iimr.'ltés d» 
|»ur i Kur"l"'

NOUVEAU Sv.RVICE RAPIDEGrand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25^et plus.

I
LA VOIE LA PLUS COURTE |

P BELL
Led convoi» partiront de la gare de rue Kl gin 
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Alexandria

la rue Sparks) tille n'arrêtant 
entre Ottawa 

ui, ai rive à Montréal i 12.là, 
iso le trains du (iraml Troue

Condition de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois.
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rait pu
Le plus bel assortiment d'Indiennes et Sateens pour H >!>.;•; qui ait jamais 
été offert à Ottawa. Le tout à très lias prix pour argent comptant.

Nous vous invitons à venir visiter notre Stock et examiner nos prix et 
nous sommes convaincus que vous no repartirez pas sans acheter.
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et le |WMttgeH'a.lrer:«ei A 
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gVI» et le fret de VKst, IHtij 
Saint Jaeque», Montréal 

E. KINti, agent de» billets,
27, rue S park», Ottawa, Ont.
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5.00 p. m.
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on, Now-York, ! 
lue, et tou» le» point» au sud;
» dortoir» depuis Ottawa jnaqiiü Boston 
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Ottawa et Rouses Point. )
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Lb plus Grand Assortiment
------ DE—•

Montres, Horloges et Bijou­
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.
Bijoutiers en gros et en détail
98 Rue Rideau 98

DEPECHES DU MATIN 501 Kl K NI’MftEX
en face de la rue York. Habits d'hommes ei 
de femmes, ne* toy te, teinta réparés et r-mit 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leans 
de damas, bordures de rideau*. < te , nettoyés 
ou. teints à la perf. • ti n. Plumes d’autru­
ches teintes s- Ion l'espèce prod ile, net­
toyées et frisées.

York, 
stations entreronne

iSfi vire Spécial
6.15 A. NI. TRAIN LOCAL pour 

toutes le» Mtntionseiit ret H • 
V.teau, et ae reliant an Coteau 
11* 1 Tronc pour tous les points à

Coin des rues Rideau et 
Cu mhorland,

Coin des rues Sparks 
et Bank,

LES CANADIENS FRANÇAIS tawa et le I

l’Ouest.HVAN18KK1K
On ne se ser: d’aucu 

On se tie A l'habileté d« 
Satisfaction garantie 
on délivre les ordres par 
Les collets et les poignets

J1 est des raomeii'sdansla vie des 
. Ù il leur est impossible de

On se procure des billets, le» lit» et tous 
nnents en s'adressant

procédé chimique 
notre main-d'œuvre. 

On va herrhe- et 
toute la ville 

2 cents chacu .

bureau des 
Sparks, libre de l'hôtel Ru»n'!nbillet 

sel, ou a la gu ri

peupes
tjp pa«s comn.eitr** une sert*- d • lour* 
des fiu es e d- gro-s bévu-s po i- 

ensuite de dèsa;-

bury cm prend si mission, il 
c-ra dv rassurer le» Canadiens fran­
çais pt de 1-ur prouver qun go 
nement a 'g^ais ch^r- h ra toujoms 
a le protég-r et non à les p rsècu-

daEXXXX3*

EAUj Et à cett legion de compatriotes 
il faut ajouter 7U0,Uu0 Canadiens 
français qui se sont établis depuis 
quarante ans au Nord des Etats- 
Unis, sur les frontière limite, plie 
de la Nouvelle Angleterre et de 
l’Eial de New York

K. d. (II.YM BERLIN. C. .1. SMITHqui s qui posent
ireuse manière sur leur av- nir et 
dont ils ne peuvent éviter les funes­
tes conséquence-».

j U serait tri p facile, en remontant 
au d-’lug-i de trouver dans l’histoire 
des hommes d s exemples fameux 
qu’on p-orrait invoquer comme 
preuves de c -t axiome péremptoire.
Mais point i-’est b soin d’allei ch r 
cher si loin ce qui se présente cha­
que jou: !

Il semble que l’époque actuelle 
sui tout suit fertile eu exemples de 
ce genre, qui 11e laissant pas dètr 

pie matière d’études et d'cD- 
servations pour les hommes sensés 
et les pay».

Nos hummes d'Etat, entre autn s 
soin 1 s pi s int ressésà donner 11 nous reste cependant à form r 
leur plus grat • e attention à ces phé le vœu que les Français de la mère- 
nom èn es particuliers de crise, qui pair.e se multipli-nt autant dans 
manifestent à c* rtains moments 1 avenir que nos 70 mille cœons du 
dans la vie des pe pies et 11 fi eut Canada qui aujourd’hui, forment le 
si pujfomi ment sur h s conditions resp. ct-ible peuple de deux mii.iuus 
tant intérieures qu’extérieures de trois cent mu e â m s 
leur exist, nce poliiique. Ce développement rap de d*s
^ Es'-il nécessaire d’indiquer 'ci hs I Canadiens français est d’.iuiam plus 
peuples qui nous offrent à c tte • extraordinaire etremarqu .be que 
heure le spectacle de semblables er 
reurs ?

La line en serait longue et, sans 
aller bien loin hors de chez nous, 
nos politiques saurait nt trouver des 
sujets lignes des plus sévères et des 
plus abstraites méditations.

Il est vrai que nos voisins pour­
rait nt peut êtie nous accuser de 

la pairie qui est dans leur œil 
et de r égliger la poutre qui est dans 
le nôtre !

Mais comme notre rôle n’est pas 
de juger de telles que>tion», nous 
laisserons ce soin aux moralistes et 

occuperons spécialement du 
sujet que nous sommes proposé.

Or ce sujet est simple et il est la 
démonstration évidt-n e de l’axiome 
inscrit en têie de ces lignes.

L’Angleterre est sur une mauvai 
se nente politique : je ne sais si c’est 
la faute de lord Salisbury ou s’il n’a 
que le toit de suivre trop aveuglé­
ment Fs const ils et les avis que lui 

\ dic'e avec une monumentale étour­
derie la presse anglaise de chaque

ir,. ŒAŒisroisr, l'rop.
604 rueSVtiHKX devant la rue York

Suriiitemlaiit (îéiiéral Agent général .le» 
l’-lHHttgers HimtÜtlK n ASSUMAIT

le JF-EIZ sans 
par les véU-ri- 
entrai neurg. Hull

8. Suce.ureale, su No GO, rue Mali8 ()l tawh, .T ni.11 » Ih'.IO DU ('.A N A It A -
Nous avons la sati-faciion, en 

terminant cet article, de constater 
Ou est forcé d ■ convenir, en lace que le Parlement d’Ottawa vient d3 

de l’eioquence tou.e-puissaule d repousser, à une m ijorité d-* 98 
ces cbill'reà, que la race fiança se voix, le projet de lo. supprimant la 
est douee au p.us haut degre de la . langue française coin e langue 
force de procréation; comment se ' officielle concurrement avec 1 <in- 
fait-il donc que ch z nous, les nais friais d'ri était présenté par NI. 
saucis diminuent ? Le toi de la M icCarth1 y et qui était motive 
vieilb France conviendrai-i! moins ainsi: Attendu qu’il importe, dans 
a outre race que la terre vigouieuse I,inieièt de l’umte nationale, qu il y 
du Canada ? ait unite du langage dans le

Problème important, grave ques- P4-1 plp........
.ion que nous i.e poumons resuu- Le gouvernement aurait, d ai ires 
jre> le» télégramme» officieux, combattu

caiégin iquemen celte proposition 
et la Chamb e a vo:é, par 118 vo x 
contr1 50 a résolution suivante, qui 
en est la négation formelle.

Cette Chambre, ayant égard au 
long usage de a langue française 
dans l’ancien Ca a la, et aux cou 
venlions pa-s-u s à ce sujet incorpo 
rées dans la Con»titution de i’Amé* 
rique anglaise, ne peut accepter la 
déc aration contenue dans le bill de 
M. MacCar hy à cett- égard11.

La langue française reste donc la 
langue officielle des populations du 
Ciuada gouvernées par ta reine 
d’A' gl terre, Sstce à dire que 
l'infl ience des Canadiens franc ris 
ne soit pas de quelque poids au Ca* 
nada et que le gouvernement an­
glais ne commence pas à se rendre 
co npt3 qu’il serait irn.iolitique de les 
mécontenter sans motif ?

Je reviendrai, dans un prochain 
article, sur la question de l’union 
du Canada aux Etat-.Unis, car, 
depuis le retour dj M Blaine aux 
;ff Aires, la presse des Etats Unis, 
que disons-nou», le gouvernement 
lui-même de la République étoilée, 
ne cesse de faire des avances ma­
nifestes aux Canadiens français.

Gaston Routieh.
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l’immigration des Français de la 
mère patrie au Canada est et a é.é 
presque nu.le ; mais ce qui est 
encore plus digue de notre admiia- 
tion, c'est surtout l’attachement 
inébranlable qu’ont moniié nos 
anciens colons et leurs defcendants 
au laug.ge, aux traditions et à la 
religion de la France malgré les 
efforts des conquérants, leur enva­
hissement, leur œuvre de persua­
sion tt de brutalité. SO'-s la pres­
sion lente et continue de l’elemeut 
français, noi s avons vu Its co ons 
anglais forcés de se déplacer cons­
tamment, nous les avo ;s vus succes­
sivement chassés des tenitoire ou 
s’épaudaif, comme une lame majes­
tueuse, le trop plein franco eau a

Peut on conclure de tout ce qui 
précède que ces Canadiens fra çns, 
qui ont rons rve et affirmé îeur 
nationalité avec tant d’. ctat depuis 
d’un siècle, pourront, dans un laps 
de t mps indéterminé, être submer­
gés par les flots des races anglo- 
saxonnes qui se précipitent de pms 
tn plus sur le Canada ?

Evidemment non, et on peut être 
assure que les Canadiens français 
seront encore plu» Français, si pos­
sible, dans cent ans aujouid’hui.

Pourquoi donc a ors celle thèse 
ridicule de l’an» anlissement de la 
natioi alité française au Canada 
trouve-t-elle des défenseur dans la 
presse anglaise.

Pourquoi les Anglais vont ils 
pisqu’à dire qu’av c un peu de vi- 
gueuradminist at ve bienapp opr ée 
la angue française peut, en uio n» 

raitre des

t-.-lboro, etc.. 
Est—Montréal-
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Tragédie et Coin die combinées !

Fonds de banqueroute a la paire ! 
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B Iling'H Bridge...........  10 0
Cummings' et H*-rd-

n tans' Bridge.»........... f000
Boebeelerville. etc- I0W»
Orléans tl B obi Hard '(XXi
Arcbvill» .....................0 ao
Merivale—*undl, mer-
ccdl et vendredi..............

Malles Anglaise»—via 
N,Y., lundi, et l-udi.

Via Halifax. Jeudi.... 
do sac supplém..

vendrons à de grandes réductions 
ce de notre stock de couvertes à che- 
Nous voulons liquider.

NATIONAL MPG. CO.,
160 Rue Sparks.

la balan et aussi le fonds de banqueroute dex Voilà l’Aglelerre, excitée par les 
aboiements des leading n. wi papers 
qui s’est ruée sauvagement sur le 
petit et fier Port'gai et l’a blesse 
da .s son honneur et dans ses mie- 

: qu’en est il résulté jusqu’à 
e heure ?

Un cri unanime d’indignation en 
Europe, la haine aujourd’hui impe- 
nssabl du Portugal outragé contre 
John Bull forban ; quant aux avan- 
tag s que retirera l’Angleterre de 
et ttu équipée dé»houorTnte, i s n 
sont rien moins que d’une piètre va­
leur actuelle si on le» compare aux d’un quart de îècle, dispa 
dommages que vont subir 1 indus- provinces du Nord Ouest? 
trie et le commerce anglais, q .i se Pourquoi l’assemb.ée législative 
voient fermer par leur ancien client do la province de Manitoba (Nord 
le Portugal, des débouchés qu’il» Ouest du Canaja) vient-elle de 
avai-nt depuis si longtemps accou- décréter, par un vote emi» à une 
tume de considérer couim^ leur dp- forte majorité, la suppression de 
parienaut sans conteste l'usagr- de la langue f ançaise qui
t Et non content de se faire ainsi d puis la constitution d gouverne 
un enn mi irrèconciliaole d un an- ment provincial, éta t employée au 
cien allié voici maintenant qu- Manitoba, concure nn.ent avec la 
PAngleterîe, ou 'Out au moins la j langue anglais- pour la rédaction 
presse anglaise, cbeu he à exaspe er J dr» pubbcaio.is officielles ? 
la population française du Canada Pourquoi les curés et évêques 

en prenant ou en réclamant toute 1 catholiques irlandais ou écossais

i(»i$REN,
’RmatafiA» 1000

J. N. PORTELANCE, roe RideauISS
vons le pins grand et le meilleur 
jt de RAQUETTES de la ville.

grande quantité. 
NATIONAL MFG. CO.,

160 Rue Sparks, 
i de saison.

sag*»* assortimen 
Prix spéciaux pour ■i M

« an
4

Les tobogano sont a uns

La foule qui encombre nos magasins est une preuvetle 
la vérité tics bargains que l'on ne peut obit nir mille pa t 
ailleurs.

Baial» Brevet#* ponr Tapi*
Nona avons un très beau choix de balaie 

brevetés pour tapis que nous vendons à $ 1,75 
NATIONAL MFC. CO.,

160 Rue Sparks.

PEINTURE» A L'HUILE
Nous avons 56 peintures que 

s à des prix sans précédent.
besoin d’espace pour

Les lettres destinée» A l’enregistrement dol 
veut être mUe» A la ponte» 16 minâtes avant la 
clôture des malles pr/rédentes.

Heures du Barea . deSa. m. A 9 a. m. 
Mandat» sur le p< »le et la poste et ia Banane

” “j.'ooullOcÏÏ.n,. * Po.»1RES
Bureau de Poste d’ 

Mars 1W0.ISES)
nous ven- 

, parccque 
îr d’autres

d on véritable tableau à 
Cela ne

wrfumtr

dises.
itee-voue

attention I
uile avec cadre pour $1,00. O 

-til pas l’acheteur économique ?
•aaaie 'huile

rappe
FITZPATRICK KT II AH RI N
se font un plai ir de remercier e public 
pour l’encouragem nt qui leur a été donné, 
-t ils m\it-nt de nouveir tout le monde à 
venir faire une visite à hur magasin ; leurs 
marchandises sont dn premier r oix,

du Mondt. National Mfg. Co. SEULS AGENTS POUR LES THES DE TETLEY BT tIE, LE» TH' 8 1,1 8 PI LS RI NOM­
MES DU MONDE. B. ti. & l’JE„FITZPAJRil O.HIRRIS

^ m. Wil
160 RUE SPARKS 160

OTTAWA.
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il
I

rue:«létatils
Le nouveau .ciiiial canadien “ Son

Voici ■ l'iiiI ’l'çssiuit:

le
:mp» «le 1893. Lu chambre des < 'cnn-

87,1,IMXl pour donner
profondeur de 11 pied-,

$100.OiN) pour f lire le 
nul «le < ‘ornwall.

•nie travail au ca-

onvr (pie Nellie Bly, la 
lu World de New York, 

tour du monde
Bly cpotlSO le doc­

ile la maison 
*h Bly s’était fait 

iv i tudior de plus prés

Un journal

72

Frank
do s.mti 
enfermer pour pou1 
la vie des fou.-.

La
heures et demie, 

■ le gouvernement

et le chef de l'opposition que la 
prochaine la chambre siégera n 
plus avancée chaque n 
hàLle que le déliai sur le Ludjut 
lié avant le milieu de lu semaine.

som.u ne

1’ n est,pas pi o
soil telinl

de
la pacili-passionner I opii 

des esprits semble pas avoir fait
Portugal. Onde bien grands progrès

effet, de Lisbonne, qu'une 
a'v-t produite a N-tu bal, que la 
a ilû intervenir pour rétablir le

que plusieurs peisoiilli eitoy-

RUE 1

ro d’Ontario, M. Orahain
député du l.amhton, a donné avis qu’il pro 

quelques jours hi resolution

suivant y :1
ehanihrv il“ Que dans l’opinion de ce 

désirable d'établir des relations cominer- 
les Etats-Unisuinles plus intimes

et le < iiinidu, 11 que cette chain-il'Anivrtque
humblement la législature du Do 

•s quellepoùrjm nion de prendre les 
ra juger convenables pour adresser une réci- 
p.oeité illimitée entre les deux pays.

I'.'

illemanils 
inattendu. On

Le
vient d'avoir

igné le soldat, au sortir du 
màalions qui 
un mission-

sait qu’en A Ut 
régiment, est repris par d«

but d’en faire commeont pour 
«aire du régime imperial. ( >r, ces associa- 

patrouage olliciel, viennent 
de leurs

lions, qui ont 
d’exclure de leur III tous
membres qui, aux élections, ont voté poul­
ies socialist s ; c'est plus de 40 0/0 de leur 
personnel qui se di 
côté, un grand nombre 
voient ceux de b

mine ainsi. De leur
de fabricants ren­

oue riers qui se trouvent

dans ce

Kn Espagne, M. Juan Hernander vient 
de prendre un brevet d'invention pour un 

des sauterelles.
surpasse, dit-on. tous les produits faits jus 
qu’iei pour la finesse «le sa substance g rais-

t e savonsavon fait

sense. Comme en Espagne et dans les autres 
euri)]k'Ctinos du «Sud • sans parler de 

quantités de sau-
eonl rues 
l'Asie oentrali 
lerelles ont été détruit es en quelques "années;

d’éii

on peut s’attendre qu’on utilisera prompte­
ment rt pratiquement 
qu'on aura bientôt des nouvelles du savon 
espagnol de sauterelles, spécialement sni 
vaut le procédé ponr extraire.la partie]gvais 
scuse et sur sa purification.

cette invention et

Le papier peut maintenant remplacer 
l’acier et lu fer En se servant de -a libre 
forte on peut en faire une substance si dure 
qu’elle peut difficilement être déchirée. Les 
rdues des chars do chemin de fer faites en 
papier sont plus «lût es que le fer. Un maga 
sin il Atlanta, <ia.. a été entièrement cons­
truit en papier. La surface du papier étant 
très unie ne donne pas aussi aisément prise 

J^e papierau feu qn une bâtisse enj bois, 
reml la maison chaude pemlaut le froid et 
froide pendant la chaleur.

Un piano en papier a été dernièrement 
exposé à Paris. La boite est faite d’un pa 
pier comprimé auquel a été donné un bril­
lant poli. Un moine a réussi à faire un or- 
jçue dont le, tuyaux sont fait, ,1e pulpe de 

|»plsr.

SAMEDI 29 MARS 1890

E3H0S DD JOUR
deuxième colonne leNous trouverons

concluant de M.résumé du disco
la question îles Ecoles

en IXMU 'b' 83 lô,- 
I ssii à .<i;;:>,o(X>,0Uü.

Ixi produit des manufactures d 
des Etats-Unis, qui «
000,000, s'est rl'-v,

1- rance, en
JSS9 a été- de - l. ~'s;},SS0 tonnes, soit 1,9S5,- 

le. plus qu’eu I8S8 et 
tonnes de plus qu'en 1887.

La production du charbon

‘ISO tonne

d'hui en première 
intéressant sur les ("a-

Nous publii 
psge un article t v 

diens-fraiivais,
YtA'èw aient île Palis. Nous

d'un journal Français 
■uiiseilloiiH

la lecture.

de l'acuroisscment 
.- , par ce fait que 
■s années, lu terre 
■nié de TOO,000,000

durant les sept levun-rc 
• en culture a augmi

et que la valeur imposable des tend’n t.
s’est élevée de t'.Vi.O .11, C0.»,000,000.

I i«-i mi! ebe/. demanda lit 
«le Laval 

a |,i !■ ./i-l iture de QuV-beO jus-

U prop isition
l e .pulsion de M. I. -I n

L ■ gouvernement 
ei-mpnimis que M. 

Le d<-bat a él«- ajourneLeblanc a refu.si
propos il ion de M.

frlEVIMUINIUMRemede ds Finns LABARRAQUE
unique préparation de ce genre 
approuvée par l’Académie de Mé­
decine de Paris, est le résumé, la 
condensation de tous les principes 
actifs du Quinquina. « Quelqxtes 
gramme» de Quinium produisent lê 
même effet que plusieurs kilos de 
quinquina. » fltOBiQUET, Professeur

„ . .. ... . à l’Ecole de Pharmacie de Paris.)
Pour les hémorroïdes mie, : <* un « um. . fai chercht .Ieniant longt'mpl
La guéris n ne umuque julïjais tie . pro- pvùimtj'l'ai rtZcontr*
dou e 0|,m quel,lue, appliquons. dlim Quinium que j« «xuuMr*

SFPI'OSITOIKF l’IJS’ï S Lour I comme le restaurateur par excellence 
Hémorroïdes av-c i coulemetu in:, r ,• de j des constitutions affaiblies. » 
sang. Hemè'le et préventif sûrs Dr Cabaret.

.'! : ; mPi!li!l i«S lit- <
Y-2* é'é; «• ■ :"Y'

W
Mnr-ive île

llnguiiU

« Le Vin de Quinium
s princqiaux inc ré ‘ems «le c re- I Labarraque est le plus 
t la gomme pure duPinblai.edu ; utile compliment de la Quinine dan» 

le traitement des fièvres. Ses effets 
sont particulièrement remarquables 
dans les fièvres 
dans la cachexie paludéenne. >

Prol> Bouchardat. 
Dans la plupart des Pharmacies. — 

Fa Dr. L Frcre. 19, rue Jacob. Paris.

iJn dt

M is en boites séparées.
d’accès anciennes si

En vente chez les Pharmaciens
— PRE "AUE PAR — j||e Sirop de FolletFinns Medical ('« supprime les douleurs ou l'in­

somnie occasionnes par les Névral­
gies, la Goutte, les Migraines, 
l’Asthme, la Toux, la Fatigue du 

l'Irritation nerveuse, les 
Préoccupations, la Chaleur du 
climat, etc. Le Sirop de Follet 
procure un somm. il profond ana­
logue au sommeil normal 
emploi n'expose à aucun des 
vénients de l'opium ou 
morphine.

e C’est la i 
nistration du Chloral ; sa conser­
vation est parfaite,et,ainsiconseillé, 
Il n’irrite pas l’estomac. *

(Formulaire du Pr

• I

Ottawa, Ontario.
cerveau,

mil de°"a 

meilleure forme d’adml»

ns^i
Le Sirop de Follet se vend dans la 

plupart do< pharmacies de tousles pays, 
et se prepare dans la maison L. Frere, 
19. rue Jacob. Paris, qui a obtenu les 
plus hautes récompenses, Médailles d’or, 
aux Exiosltions internationales 
Sydney. Amsterdam, Pans, etc.Pour tontes sortes d'ouvrages

iEOST GBOSi . SIROP xo
• i- DE t4\V

v RECMhrépX;
d’un goût suave et d’une efficacité 
éprouvée contre les maladies des 
bronches et de la poitrine. Elle 
emprunte aux plantes médicinales 
leurs principes actifs pour soulager 
et guérir la toux.

Deux à trois cuillerées de 
de Regnauld suffisent pour 
mer la 7 aux d’irritution, du Rhume, 
de la Grippe, du Catarrhe, de la 
Bronchite, de Y Asthme, etc., sans 

i perte d’appétit. 
Fabrication, Maison L. Frere, 

49. rue Jacob,Paris, et princip. Phiw.

Quai ité garantie et prix satisfai-

Cornepondance sollicitée

WM. HOWE. Sirop 
ir cal-

Fabricant de blanc de plorqb et peintures 
en Couleur.

échauffement ni

i L'Huile de foie de morue rZ

“LE CANADA" j |EE£iEEs
EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE j princ^Srs'qteP!ë.8 boite. T,

foie de morue préparées diffé-
------CHEZ------ I remment.

1 L’Huile brune est la seule qui dote#
être employée en médecine à Vexclu» 
tion des deux autres sortes. »

l'kormtm l eoiwsas.
« Les enfants acceptent facilement 

PHuile de Berthé et ne tardent pa# 
à la demander, parce qu’elle n’esê 
pms répugnante. » p.u«i— iwu

A. BEAUVAIS et Cie.,
No. 103, Rue Bank, Ottawa.

!AÜ{ERT[SjN§ SHS
\t contains lists ol newspaper* tail est huât ed 
tiftbv cost of ntivertlRi i.g. The u V«rit»e r w u«» 
wants to si>en«l onc« «huisr. fine lin It the In­
formation lie requires, while fornii x whe will 
Invest one hun«lre«l Ihmisanil <loh tra in ail- 
vertislng. a scheme is imltcated wl tçh vi'l 
neet hla every requirement, or cm. oc ntt t 
o (to to by tlipMl citait aet easily urriredai by toc- 

rtspondence. !4fl editions have been t* ue«l. 
Sent. post-pal«l. to any address for 10 c wits. 
Write to UEO. P. ROWKLL A '.O., 
NEWSPAPER AlWKimSINU BUREAU, 
' •OSuruceSPPebitiuKiiouaASi^l, Mew To*

L’Huile de Berth* est un re­
instituant de premier ordre, de 

luttons
constituant de pre 
nature à fortifier les conslitu 
faibles et les poitrines délicates.

Par son usage soutenu l’embon­
point se développe ; c’est un moyen 
efficace pour faire disparaître la 
maigreur.

Elle mérite d’occuper une place 
Importante dans le traitement 
bronchites chroniques, des rhume# 
anciens et négligés, de la scrofule
St de» engorgement# des gland##.

des

Chapeaux

Chapeaux

Chapeaux

Chapeaux

Chapeaux

Chapeaux

Chapeaux

Chapeaux

Chapeaux

Chapeaux

Chapeaux

Chapeaux

Chapeaux

Chapeaux

Magas
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MORI
de CH^

LcMORRHT
princi|ies constiti 
morue en nature, 
Tout le monde ci 
de l’huile de foie i 
goût, à l'odorat, 
l’estomac et pro 
Avec le MORR1
uientssontsum.ri 
les hôpitaux, les 1 
dans les infirmer
militaire, les ni 
d'avoir dans le M 

tent qui t'ait 
rend au teint di 
leurs perdues, 

sueurs noct 
u sentime 
et de b i eu e

te
est pris sansdiftii 
il modifie rapide

TilïiSSSSÎ
avec les extraits 
est renfermé dan 
des j chacune d’e 
poids d'huile do n 
les médecins cou 
ripes actifs. - Dèj

PiLi
ont é

recommandées 
Médecine de Pu 
delà chlorose d 
l’anémie, des /< 
blanches et de i 
Berne.. Ici de fai
<vraies)Asont bl 
est écrit le nom
les Pharmarii

rKBRS.

CARTES PROFESSIONNELLES

Belconrt, MacCrakei 6 Henderson
ON TARI « > ET OUEBF.n

OTTAWA
John J. MacCrakeeN. A. Beleoert,

Geo. F. Hendersop.

J. W. W. WARD, 

AVOCAT ETC
-----  BCRSAU

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otu*
LUSSIER &ROUTHIFR,

Avocat*. Notaire, etc.

Bureau — 669 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)

Argent àprêtev Avec avantage spécial A 
l’emprunteur.
A. C. LUSSIER, B. A. M. J. ROUTHIER

M. J. GORMAN, LL.R,
(Successeur de L. A. Olivier)

Avocat Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU— ' .

Col» dee Knew Rideau et Susae*
OTTAWA, Ont Tjgg“ARGENT A PRETER

O’GARA MacTAVISH & WYLD

AVOCATS SOLLICITEUlvj, NOTAIRES

Bloc Hay, rne Spaik Ottawa, 01
PRES ne L’HOTKL RVH8ELL 

Mabtin O'Gara, Q. C. D B. MacTavish Wm.Wvl

Walker, MeL,an & blanciiet
AVOCA T8

Avosla, Molllellenrw, Agent* Pari 
taire*, .Notoire*, etc, etc.

No. 34j Kue Elgin, Ottaw
(BN PACK DO BUSSKLL)

W.H. Walker. D. L.McLean. C.A.B.ancne»

GEO. McLAÜRIN, L.L.B.
AVOUAT, K-rc.

Bureau : 19 rue Elglu, Ottawa

PAY LO R .UcVE.lY
4V01AT, illLI.IEITKL'S, K FC

— BUREAU : —
Beoltlab Ontario Ihambers, Ottawa, !

iTJAflï, CHfiYSltfl i GODFREY :
AVOCATS, SOLLICITEURS

Agents pour la Cour Supreme et le Par

-hinbres Union, U roe Metcalfe, Ultaw», Onij
F. H. Chkyslb»vlcLioo Stkwart

J. J. (Î0DPH8T

VALIIUVCODÊ-
Avocat*, Nollielteiirs. Etr.|

BLOC EOAN, RU K SPAKK8T
vie-à-vis l’Hote. Bu-sell.

Bradley a Snow
R. A. Bradlkv. A T.

Æ™.ïïs,ri,;„pi,c' “v“ pr‘ri,fs* *
F. F. LEMIKÜX’

Avocat, Sol.icitenr, etc. Agent pou 
Suprême, le Purl- men» et les D 

ments publics 
Bureau : 74* Bue Sparks, Ottawa

r la Cour

J. S.JUDE BOUTHIER, fi. A. Se,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.
liévui.en J dlcaire ronce miui 

le* loiiruHux
Article 1. Toute personne qui retire régu 

fièrement un journal du bureau ce poste 
qu’elle ait souscrit ou non, que île jou.-na 
soit adressé à son nom ou à celui d’un sut’ 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les, arrrèagee 

l'abonnement, autrement 
tinuer à le lui envoyer jus- 

ce cas t alion 
le prix de 

ant jusqu’au moment du paiement 
tiré ou non le journal du bureau

w»?“dïlie t peut conti
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans 
né est tenu de payer en outre 
l’abonneme 

••’il ait re$
Article 3. Tout abo 

suivi pour abonnemen 
journal est publié, lors 

des centaines d
Article 4. Les tribunaux ont 

le fait de refuser un journal du bureau "de 
de changer de résidence et de lais- 

tier les journaux à
adresse, constitue une présomption et une 
preuve prima facie d’intention de raude.

nné peut être pour 
t dans le district ou le 
i même qu’il il 
e lieues de cet endroits 

décidé que

poste, ou « 
accu mu! l’an

adi

CHARROIS
\ FOURNAISE, “ Egg,” “N ut,” “ Stove,” 

est le meilleur charbon mou Américain. 
Charbon Extra fin et doublement tamiser, 

venant drs mines de Newcastle.

GEO. F. THOMPSON
87, rne Npark*.

iLES MEILLEURS 
OU "< LIT E SIDE CHARBON

T. G. firidiaiB Successeur de J. 
U. Browne à Cie 

Blo;_Rus86lJ
ee «HR mparkh

A Vendre ù bon Marché
Portes chassis, ei ja tnserie.boiaprép ré, 

moulures, vnres peiutes, huiles, peint u es, 
cuir et ,ournitures de chaussures chez

K 800UIAKD,
38 rue Besserer, pièa -lu liassin du Canal

J.T. JULIEN
373 RUE ST PATRICK

VITRIER, PEINTRE
DECORATEUR,

TAPISSIER ET 8LMCHIS. EUR.
Tout ouvrage exéenté arec soin et promp^

,

ICHEAPSIDE
REOUVERTURE

Samedi, le 29 mars, 1890

■

M. M. L. H. Nolin & Cie 
ont acheté le stock de l’an­
cienne Maison DUPUIS & 
NOLIN et reprendront les 
affaires au meme poste sa­
medi le 29 courant.

MarchaiÉsss nombreuses et fraîches !

Articles de printemps de 
foutes sortes et des 

plus nouveaux

SERVICE IRREPROCHABLE

LE CANADA
Journal Quotidien du soir

LA V/LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

. . . OSI AK Ml ÜONEI L
I*. A. J. VoVKK 

.... KI.AVIKN MorFET

Pi recteur de la réda«: 
Secrélaire *‘ “

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, ONT.

LA QUESTION DES ECOLES dernière solution du problème européen : 
c'«st-à-dire le rendement à la 1- rance de 
I Alsace et la Lorraine par ^intermédiaire 
du Pape ce que Bismarck ne pouvait ac­
cepter.

à bien remplir leur mission.
IL ne sont que deux pour faire 

tout l’ouvrage.
Quant aux instituteurs catholi­

ques, on ne peut pas les forcer à 
fournir les mêmes certificats que les 
instituteur protestants. C’est un*de 
leurs privileges garantis par la 
constitution. Ils sont choisis par 
les catholi lies eux mêmes,

Le gouvernement n’établit pas le 
les Eco-

La lettre et l’esprit de la constitution

I F. •• LITTLE 1 KKWIFK ’* PARLE

Le (tnvrruun ul ri'Ontwrlo refuse tout 
uinvii-^e.npiil nu «ymeme

Voici la substance du discours 
prononcé par l’hon. M Mowat :

M Meredilh se contredit et ne 
contrôle pu tous »<s amis sut-la voto au .crutiu .«ecrel (our 
nuiMhuu «les ecote* Les letUw ll!S sé|lilrùej [UKe qui! ,,'esi pas 
,1 croques catholiques qu ,1 cl.; ne l ^ calhr;aquus lu desi-
nqn'c. eut.Mil que l opinion <lc ceux ^nt „„.ito aient besoin d'être
qui les 0«Il écrites rt C est auxca- protégé» contre leur clergé. Quand reporter ne connaissait pas
Uiuhques a decider quel cas ils doi- , catholiques désireront le vole i anglais. Aœla.M. 1'iliatr.ult l« reporter
venl eu faire l U Man e secrel_ u lm|,. s,.ra accordé. pull ,m, totlr, .lu,.. la.,-«lk il ,lil :
l'aiimmelles ‘sont ' luatiérès rt-li -i— h“ conclusion, je dirai qu’il est "Js demande huml.loi.icnt pardon M. 
eus,.s Ol, le savait en 1863 quajd Œb “Çt ^ ^

le mode des l'.çoles Séparées fut pa|hill8 de. protestonts et de ' 
adopte e en IH„4 quand es résu la- P pouvoil. 1 r»idu du fanatisme ei
uons de «, ébec-M e de Acte Co i- g ,Mitjoll ,.cligieu!!e. Kspérons
fedératil lurent adoptées. Le, tentative échouera. Les
prutctauls ne partajjcnl „ s ce e ,*IlinUtrosde moll cabinet qui sont

8 0 deTreot r ...—i ... *.»«
t),, a dit que le gouvernement pouvons «“ ‘’™ v“" aU" .................. tr* Pns‘

aval .en, uU JU voles ca ho iquus manquer de justiceet de loyauté pour 
de plus que de voles pmlusUnls mfuorilé Jalholique C’est connue
mais la ver, e est que nous ai on. proteâtalUs quc ll0us avons examiné 
eu ta majorité cites Ulules les deno q.Jealioll scolaire et que nous 
minauons e qu .1 n y avait aucune s . conclusJon
question cuthuhque e jeu pntsque le8 amendements qu’on proposait an 
tous les ainendein.-uts pu post s système actuel auraient de pénibles u,mps des verbes, 
ht 1 g,sial,ou sur 1 uducat.ot, ont q, sol)l mauvais‘ lmls
été vues parles deux cote, delà |loill,s dü’Vue, et que celte Chaut-

•'Ml'i|,u'nh.h su geait bien à de vious lirolesla„t

mander lut ou tard I abolihou des . I depuis 70 ans à ma .l.tiaré qu’il a» kllai. t«- so„g,r à eulwr
l'.rnlesbeparees si un ' Ornement , suo^natiou religieuse, j - ne sens u,„»,,li 

!'“changement se p '"d,lisaient, hésitation à voui demander
mats ses partisans I nul dopasse. _ ,.ujet de c„s amendements et la
qu'mi^nma deumueTs Æ‘.°“ {"» U‘

par es Y Non. Un imposera itnx 
vallioliques line taxe pour des écoles 
dont ils ne jouiront pus. Ils sup­
porteront lettre propres écoles par 
cotisation volontaire. Et puis la 
Législation lo a e n’a pas droit de 
décréter cette abolition. Ottawa 

Le parlement

Nouvelles de Wenlrfnl

Montréal, 29 mars Joseph Mi-.iard alias 
Donat Lan jiot a été vomlamné a 14 ans «le 
peniteneier pour vol.

A l'ouverture tie la cour hier matin, M.
St Pierre dénonce 'e tejiorter «le La Patrie 
et prétend qu’il a mal interprété: les quelques 
paroles prononcées par Vaughan, condamna 

pn-texte que le 
suffisamment

7 ans de pénitenciei

peut plus«le l’aeciis; V’augliaii --tait on 
habile, et je le dis aujourd'hui, si ça peut luimonter
faire plaisir.

Quant il la
la langue anglaise, je ne dirai que ceci : J ai 
«les états de service sur h-s grands journaux

e que je possède de

de Detroit,—qui ne sont pas à dédaigner, et 
je possède de« certificats qui prouvent ces 
états de service.

.Sans fatuité, j’ai la pi . tention de connaître 
l’anglais aussi bien que M. St-Pierre et de le 
parler infiniment mieux, sans mélanger les

A. Fii-vtkavi.t.

—A la dernières réunion du comité des 
chemins. M. le conseiller H. McGreevy a

qui bloque la rue Champlain 
remettre cette rue comme elle «-tait 
la catastrophe, mais ouvrir un chemin

en arrière des maisons, uns des quais.
il a suggéré qu'une, députation composée 

du maire et «le quelques membres du con­
seil se rendit à Ottawa pour aviser avec leDEPECHES DU SOIR gouvernement sur ce qu’il y aurait à faire. 
(' est ce qui arrivera( Service Special) probablement.

L'assemblée hchdomailaire. «le la Com­
mission «lu Havre a eu lieu hier après-midi.

Onkiiri'

Va steamer • n retaril
On est très alunit"

désavouerait l'acte 
l' déral u'a pas lui-même ce droit.
Seul le parlement impérial lu pos­
sède. mais 1 ue s’eu servira pas. Si ,
Ontario U'i demandait de l’exercer, «t .pu aurait «lu ctro.à Queenstown 
toute la popula ion catlioliljue de dernier. Jusqu’à cejmatm 
Quèb ’cet du Dominion ic’esl-à-dire c-une nouvelle, 
près de deux millions d'ûnn ? i se 
soulèverait; le parlent ni impérial 
rôt lieicliera.il les raisons qui firent 
mettre dans la conslitu lion la c.iuse 
a .cordant les écoles séparée, et que 
trouverait il '! D'après la con-di 
tulioii, avant la confédération, le 
système des Ecoles S paréoo d'Ou 
tario éla t à l’abri de toute atteinte.

Les institutions bis caua Jiean js 
l’éiaieut égalemeul. Cet état de 
choses présentait des dilli miles bien 
connues alors et quand on établit la 
Con fed .'ration (qui lut un vompro 
mis général) les K : les Séparées 
d’Ontario et les Ecoles Dissidentes 
Protestantes de Quebec furent g.e 
ran lies. Los clauses à cet ell'et lu 
rent mises de façon au: p s i) 
mettre aux provinces ni au Demi 
mon île les a livrer. Eu demandant 
à l'Angleterre de lus en<evar une 
législature n'a .mil pas l’appui -le 
dix hommes là bas et sou action 
équivaudrait à nier l’existence des 
raison - qui ont produit les gouvur- 
nvm nls locaux et i : îeral.

M Meredith voudrait-il augmen­
ter les perplexités de Salisbury, qui 
est bien assez prèo cupe, en lui de­
mandant une mesure qui serait 
combattue par une iorte oppositi 
«m ! Ou songerait«il à la demander 
à M. Gladstone qui par principe est 
pour le maintien dus dioils des mi 
norités ? Les Ecoles Séparées font 
partie de la coustiuilioii et nous de­
vons nous accoutumer à les accep­
ter pour tout de bon et non à les 
combattre pour des tins politiques

L’agitation actuelle ne peut avoir 
de dénouement pratique. J’ai mo- 
înèn "'is part à la rédaction du 
comp.umia ; il a été elleetue . 
consentement unanime, si un-mime, | 
en elTet, que le fa t est resté histo­
riquement remarquable. Et si on 
veut y toucher on verra un soulè­
vement également unanime. Le 
peuple doit comprendre qu'il n’y 
a là qu’une ma. œuvre électorale

11 y a des hommes qui demandent 
l'abolition des Ecol s Séparées par 
zèle religieux et par conviction. Ils 
croient que quelque chose de bien 
en résulterait. Mais il en est d'au­
tres qui après avoir étudié très at 
tentivemeut concilient au contraire, 
et ne voient là qu’un tru politique 
Et il est pénible qu'on songe à faire 
de la politique avec pareille ques­
tion. En Anglet rre tous les partis 
et 1 s dénominations religieuses se 
feraient un point d’honneur de pro­
téger cette clause de notre constitu­
tion. Pas un homme d’E at an­
glais ne songerait à son aboliti-

Tous les membres étaient présents.
M. Andrew Robertson, le président de la 

Commision, a présenté le rapport annuel des 
■ationà du havre. D v est dit entre autres 

du trafic du port

Liverpool, 2S mars 
ici du retard de l’arrivée du steamer Ci h/ of 
Paris parti «le New-York le l!l «lu courant

choses que l'augmentai i 
de Montréal est très satisfaisante. On auran.en avait

cette année 1300 pic-ls tic qiini à Hochelaga 
ut Maisonneuve de plus que l’année «Ici -

Kn 1 S.'id, le tonnage du port ne jaugeait 
que Ô00 tonneaux, tandis que l'année démi­

nons avoua eu un tonnage dans le p<>ri

I m «lion île Hlniiinrck

Voyant la foule accou 
passage le prince île Bismarck, 

dans un moment d’émotion s'est «lit -on écrié. 
,/ Je dois avoir fait «les choses dont mes en"

Berlin, 23 mars

montant à 703,183 tonneaux.
La police «lu gou\ 

tin «le la saison l’auués «lerniére, ne

“ nemis ne peuvent pas m’enlever le mérite,
ut, lie uiciéc à la 

ni,-is la ville doit faire

«Imite cela que le jM-uple veut
exprimer.

I. ex liai Ion «Vnii mnrvhaiiil Kallen n-engagée cette an iu­
le service dès l’ouverture «le la n^vigatV'U et

Les américains de pas 
sage à Rome, sont très indignés «le la 
«hike «l’un marchand d'objets «le fantaisie, à 
lYgard d’une «laine américaine de liante 
société.

La femme «l’un californien très riche lot 
géant a l'hôtel Royal avise sa tamille, sorli- 
liier, en compagnie «le sa fille, et «le quel" 
ques d îmes amies pour faire l'achat «le quel­
ques objets «le fantaisie comme souvenir Je 
la ville éternelle.

('cs liâmes

Rome, 28 mars «humer la protection ivcessairv au havre.
Après la lecture du rapport, la commision 

disente l’opportunit*- «b- construire deux 
ponts sur le fleuvre, l'iin à i'de «l’Orléans, 
et Vautre vis a vis File Ronde. Il est en-

deux propositions doivent êtretendu que
portées devant le comité des chemin de fer 
vendredi prochain et il est r«-aolu d’envoyer 
une délégation imm*’«ljatement à Ottawa, «’e 
Concert avec les négociants et la Chambre
de ( 'oinmerco pour s’opposer à la construc­
tion «le ces ponts.

Après quelques remarques sur les qualil - 
catimis requisi-s par l«-s apprentis pilotes, lu 
(lommissioti h q m« me.

magasin de 
Fvrnaiulo «li ( liovanni, 103 rue Bahuino 
pour accomplir le but de leur sortie. Les 
étrangères examinèrent une foule d’objets et 
tirent un achat considérable. Après leur 
départ Fernando s'appci « ut qu'un objet 
d’une valeur bien minime avait disparu, i | 

api>ela immédiitemem les gens d'arme et fit 
arrêter le groupé de belles américaines, qui 
f firent escortées «le la (tolice par les princi­
pales rues «le Rome jusqu'au poste central 
de la police. Le consul américain Bourn, 
apprenant ce fâcheux incident, se hâta dé­
faire toutes les démarches nécessaires pour 
faire mettre en liberté les prisonnières alar. 
niées. Fernando s’apercevant qu’il venait 
de faire arrêter «les dames de distinction reti­
ra sa plainte, et se montra très peiné d’avoir 
agi avec autant de promptitude.

1890 -PRINTEMPS-1890
THE BROADWAY

Le soussigné désire remercier ses 
nombreux amis, ses pratiques ut le 
public* en général pour IV nco tirage- 
nient qui lui a été donné dans le passé.

11 sollicite respectueusement la 
continuation de ce patronage et dé­
sire faire savoir qu'il a reçu un 
assortiment complet d'étoffes de 
printemps pour pardessus, habille- 
mei.ts et puni a Ions. Cet assort i- 
niviit'vst crvtuinomcu t le plus consi­
dérable qu i. y a dans la ville et le 
soussigné s llicite nue visite. J .es 
patrons, 1(> eouletirs et les dessins 
sont des plus nouveaux. Coupe 
garantie et u justement sans impli­
que assuré a tous ceux qui donne­
ront leur commande chez

I.a nue -r.- ou la paix uni verse.le

Paris, 28 mars— La résignation do Bis.
murck lui a valu certaines sympathies dans 
le numile «le la pliplomatie.eOn n’ai 
France à s’attaquer à un homme tomla . La 
populace se réjouit «le la chute de celui qu. 
lui a préparé l'humiliation «le 1871 ee quj 
n est naturellement que donner cours à un 
seutiment d'amour propre qui u'a aucune 
signification.

Les sommités «liplomatiques cepomlant 
tout en étant W. H. MARTINla plus grande réserve, 
considèrent que sort de l’Europe, est main­
tenant entre des mains inexpérimentées, qui 
pourraient d’un jour à l’autre susciter 
guerre dont les suites seront certainement 
«li-sastreuses, même pour Iss vainqueurs. La 
situation «le l’Europe présentement est un 
immense problème dont la solution embu, 
rosse la «liplomatie la plus expérimentée. 
Malgré la plus formelle assurance de bonne 
foi de la part «le 1 Empereur d’Allemagne 
eu vers l’Autriche et l'Italie, lu triple ulli- 

chose d’hier.

MARCHAND-TAILLEUR
133 RUE SPARKS 133

OTTAWA
N. 15. Nos prix sont raisonnables 

et lionne valeur garantie.

COMPAGNIE

Maniifactiriepe Métropolitaine
A njenajo du I*(o. 220 Rue Sparks

AU Nu. 557 RUE SUSSEX
QUELQUES PORTES PLUS BAS QUE LA RUE RIDEAU,

Où elle sv fera un plaisir de recevoir ses 
anciennes pratiques, et elle est 

préparée à vendre tout ce qui 
c*i necessaire dans une 

maison, tel que

Meubles, Tapis, Prelarts, 
Pendules, Rideaux, Drape­
ries en soie et en Chenille, 
Tapis de Tables, Lampes 
Suspendues et a Piédestal, 
Bibles et Albums, Miroirs, 
Images, Vaisselle d’Argent, 
Rugs, Lits, Caresses d’En- 
fant, etc., etc.

unco est reconnue connue 
De Unis les pays de l’Europe la France seule 
conserve un sang froid qui étonne les plus

M. Meredith s’est appliqué à s ni 
lever les gens qui ne couuaissmt 

et croientpas le fond le lu question 
«lue le système scolaire actuel donne 
aux catholique» des privilèges que 
n’ont pas les protestants. Mais rien 
n’empêche les protestants d’avoir 
1 jars propres e voles se niées La 
section 2ième de l’Acte des Ecoles 
Sépa ées le dit clairement ainsi que 
la thème. Les protestants n’en pro­
fitent pas, mais ils ont raison ; les 
catholiques devra enten faire autant, 
mais on ne peut pas les y forcer.
Quelques-uns trouvent que les écoles 
catholiques jouissent de privilèges 
oui les font progret-ser trop rapide­
ment. Eli, le gouvernement a LOU- l’Allemagne. La diplomatie sait parfaite-
jours désiré que ces écoles fissent le ment quo c’est là la clef de la Situation. La
p US de progrès possible L ‘S pro- France veut repremlre l’Alsace et la Lorrai-
testants éclairés peuvent-ils lletnau- ne, l'Empereur est prêt à les céder par
dur et souhaiter le contraire.

Le gouvtrnemeiil «i nommé des 
inspecteurs scolaires pour les Ecoles 
Sépar « s paveeque les autres —ceux 
des Ecoles publiques -sont surchar­
gés de besogne

En cela, il a eu l’approbation du 
Dr Ryerson, une autorité indiscu­
table. Cea inspecteurs sont catholi­
ques, ils sont bien doués sous tous 
les rapports et parfaitement résolus

sceptiques. La Russie désirerait peut-être 
la guerre afin de continuer sa marche vers 
l’orient, mais elle ne semble pas préparée à 
soutenir une vive lutte. L’Angleterre y
prcmlrait part si son commerce est eu jeu 
l'Autriche n’a plus d’amis, l'Italie est sur 
un volcan, la France est la seule puissance 
qui puisse indiféremment continuer la paix 
ou faire la guerre.

D’autre part l’on croit ici que le jeune 
Empereur va faire une tentative pour arri- 

au désarmement de l’Europe, avec le 
arbitre ; ou en d’autres ter-Fajie comme

effectuer une entente entre la France et

eç*U Venez nous voir et amenez vos 
amis avec vous.

ycy qui n’amoindrirait pas l’honneur de 
son royaume. L’arbitrage du Pape règle, 
rait toutes ces difficultés.

M. LE DR. MCLAREN,
ilolEe.'i Ilomeoyaih*

6H HÜE ALBERT OTTAWA

(iuériv l«- rbnniatisme et autres m iladie 
chroniqi.'

Voilà l’opinion d’hommes, qui, si je don­
nais leurs noms étonneraient l’Europe.

Parmi les hommes d'état qui ont été 
vue quelques-uns prétendent que la sésigna- 
tiou de Bismarck est dut au désir de Guil- 
auine de hâter la guerre, mais la grande 

majorité incline, au •contraire, pour la

/

lé Canada samédi a mars i8io
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FONDS DE BANQUEROUTE PETITE GAZETTECr*l« Me
Jeudi soir, l'association des jeunes gens de 

Sainte Anne connu sous le nom “ Les amis
0 N DEM VND1 

ouvrage à 
857 rue Vum

l>i\. ou doute tilles, pour 
la pièce. I km* gages. S'adresser 
ibsnand,

du Sa«'ré cwur.de Jésus " inauguraient avec 
grand succès à la salle S te A um 
de séances li’tvrairoe, drain «tiques et niusi 
cales qu'ils se proposent <le donner d'ici à 
quelque temps atiu d aider à la foi «nation de 
l?ur b.bliothèque et de leur salle de 
Plus de deux cents |ieraonues assistaient à 
cette seance d'inauguration.

MM. H. Tassé, X. Paquet

$60,000 dv vliaussu vos dv toutes sor­
tes sont maintenant vendues aux prix 
«l'email.
VENEZ B02ST3N"E! HEURE

P KRDU l'ne médaille en argent jx>i 
l'inscription de IVcole îles frères, jh’ 

la rue de l'evljse et la rue Si Pal
1a personne qui la trouvera sera ix-compen• 

en la rendant au No 4.1.'$ rue Sussex.

â VENDRE, 
fl.lun# une In< 
nouvelle eg. 
fondations en 
mente, chenil 
cuisine d'hivv 
voit uit* et non 
plusieurs elici

l'ne très Ixmoe maison 
lie liH-alin r:A. (-renier, 

A. Le claire, O. Gauthier, Tayler et Albert 
Tassé ont rempli la partie vocale et instru­
mentale, et MM. A. Cnarbouueau, et N. 
Robitaille de «Juébec se sont u.iquittès de 
la partie littéraire. A la tin de la séance le 
president a remercié les personnes présentes 
de leur généreux concours à l’<vuvre de la

■ tout près 
idgvtt, ayant des 

\ pierre, contenant 13 ap|wrte- 
luv do bain, lieu .Vaiaanve, 

«Vête lionne remise poil r 
■-curie pour 
\ des comli •

listBROWN, EDMONDSON & Oie.,
ir U61 ZRTTE EIDEAU. leiis. Ihiiiu

lue à 

dusii-ur*
les Vl.T tu
‘rél pour | 
les lieux |s«l

â ' KN'DKK, mie pi.qn i. I. sur la rue 
H Water, Xo 211 avec maison nui se loue 
$8,0 l par mois.

S'adresser sui

(8| Arrosage des rues 1890. d'Kg lise
bibliothèque, et a annoncé que la prochaine 
séance aura le jeudi aptes Pâques

Mme P.t'omit# dis propriété*

rue Wellington
i \ KM IKK l'ne umgnitique maison (fut* 
M tag vi No tis sur la rue de l'église Solagu 
un pierre et bâtisse en ordre p .1 iail. Onze 
apparteaieuts. Condition» faciles S'adrva 
w-r A .lean llmlon 105 rue Saint André.

*
rlsitné A l*i uni 

capital.

HFÏÏÏÏTr
I cours des 
porte monnaie contena 
fiimque de $5,00 

tvvra sera III 
•mettant an No 72

n\ dkmand!
U lise pmiria 
saut A Miuiuim 
Saint André.

IvC comité des propriétés civiques s’es 
reuni, hier à l'hôtel de ville

lé .le recommander au conseil Vadopiiou -les règlement»

n'exctklora p ie le montant de cinq vent* par

•Jeme Que les vuei suivantes soient dvlinies par règlement comme devant forim'-es les 
où les rues devront ê»re arrosées A moins que la majorité des pioprié- 

les pétition» dans le sons contraire, lesquelles devront être 
présentées an greffier de la vit. le ou avant jeudi le 3 avril prochain 1890 à midi.

1a comité de l'aqueduc a d» 
Vanm-c courante.deuce dy M l’éch* vin Bingham.

Après l'adoption des comptes du mois M
ants jMiitr I

l'arrosage des
léol
pection des appareils de chauffage de l'hô­
tel de ville. Il dit qu’à moins de faire des 
changemeuts très coûteux, il 
laisser les choses en l'état actuel pour cotte

pied linlohnstonc fait rapport de son

divisions sections 
à ta 1res ne dressanttot LOl'KKl'X I \ I K UOUtilKK,

de l, rue Cam-
taires ou

Hill. . • 
bonne cli e pour unDix

\\ el'iugton
nipeient et possédant un petit 
Pour plus amples informations 

Dully, 7V rue Cambridge
et Qu<
•• Pou

“ River

“ Kim 
" Wellington
" W.Tli

Broad 

' k**C

Htm
t des Chaudi à J.^M l’échevin Aakwith a demand, qui avait 

le pouvoir de louer le Parc Lansdowne le *24 
mai, la ville ou 1*Association d'exposition 

Le président a répondu qu'il faudrait 
miner le bail donm!

Q"f«..
Bridge 
Wellington 
I' -lit Iluflerin 
Wellington

l'ont Sappeui
Klgiii

Du Lundii 21 courai 
s Wellington et Bmk, un 

- billets de

usée, vu

Middlt 

Wellington 

Roches

Albert 
Slater

Dit nicest*

Lisgar

Clill
Victoria

Me ici» If

l’Association pour voir 
quels sont ses pouvoirs au sujet de la fête du 
24 mai du 1er juillet, et de la I. te civique. 
Le comité s’est ensuite ajourne.

b-'lï

Cm-till. di.Ksi

lilial SI West 
Canal Rideau 
Klgiu 
Met.

del' mi'll Xo'
Percy
Bank
Rank

lX>|i#che» de 4|H#Ih>c

Queliec, 29 mare - M. et Madame Italy 
la comtesse de Jxmvières, M. Achille Car! 
fier paît iront pour l'Europe via New-York 
le 12avril prochain à bord delà II rlayiie.

QN DEMANDK
d" l emploi dans' 

a pus d éni nls. S'a

ill

' Alb.
I ol • Ksi du lot 70 
Cot.' Ouest de lu vue Kent

Linear
Well il 
Wellii 
Well

Clitl'

Lyon

Isabella
Le 1Ü avril prochain, partiront aussi 

pour Liverpool MM. .1. R. L,. liber té, A. 
Painchaud et Elzéar Pellet ii

N DEMANDE 
porter le l'unala 

res-er nu Huron 11
0 Un J.

.1 Rurh-st-
garçon peur 

■rvl lo. NCHIniom
a bord du 

nouveau steamer du ligne White Star, lo 
May I c.

Lo

l.isgar 
A lb.it

Riv'k

Lyon
Bay
Concession
Hill

MIfl Audié prés de la rui S

KSt-ü
AIst l\ A LOI'KU iiiMiiiiuiiro . rue8k

$10
r C AHonneur le juge Murray est deseen. ..

du mercredi à Saint Thomas de Montmagny “ 
afin île rendre témoignage dans le procès de 
de Monn accuse du meurtre.

—On dit que M. G. T. Davie fait actuel- ^, 
lenient construire en Ecosse un 4/1/1 p'iurun 
bassin de radouli qu'il doit étalil r a Indian “ 
Cove. Celte nouvelle oale-sèdic pourra 
recevoir les plus gros navires. ,,

M. V. Chàteauvert est allé à Ottawa à 
propos du pont projeté entre Québec ut 
Lévis. Le Mneury, l'organe de M. Mc. ««
(ireevy, compte que le gouvernement ga- “
rantira l’intérêt sur deux milli.

- M. K. M. Ryder, de New-Haven, Conn, “ 
est arrivé à Québec pour prendre ses fonc­
tions dans le service consulaire. M. Ryder 
est âgé -le 31» uns e* célibataire.

M. Ryder est un ancien journaliste 
scat longtemps occupé du Palladium de 
Ncw-Havcn.

Wellington

Wellington
Elgin

Le
André A $0 pur mois, par di 
set au minimi 102. même b!o.

m 3H2 me tt
Division Kst

Mosgmvv 
Nicholas
Canal Rideau 
Canal Rideau

Ride.m 
Hesse 1er

Rideau “ < b ulge
Ri ban côté sud du lot II Wallei 
Rideau

NieEntre les rues
Duly A venin 
Théodore Malbormigli

‘ Wuriembiirg 
1 Dallumsir

TER RK A VEN DR K. 50 acres .je terre du 
I lot numéro ,

stit liant le mt 
■a, â trois milles d'Ottawa 

de Montréal 
Il y a 

bois très 
de Kelt e Islii

("est une des meilleurex 
comté. Termes de pliemen 
ser A ROBERT ( CM.Ml Mis 
Bri.lg»

buiitaiil à la

Dalhousie 
Little Sussex

i iisliip (JloiiecHtor, < 
de Valid»l't iel

I Inllioiisie SheCl
le . Iiemiu

• Rideau
bien située et fuir face à la têt*Côté sud rivière Rideau

n.lM-sgrove
William ten es dans le 

umminge
Nicolas 
CuiiiIkm land “ Murray

I de la rivière Rideau et do I
-OttiwaStanley Avenue

Dans le cas où il serait désirable d'étendre les limites d ^

maires
3 avril IhOO A midi - 

tant dans la dite divisi 
1 moins que es dites p 

li le 3 avril 1800.
1(0 it H

S VENDRE Un piano neuf mu tant du U 
“ manufacture Hnintxman. Conditions fao1- 
les, s’adresser au bureau du Canada.

ni greffier de la eit 
i- .les propriétaires ou I-

Par ordre du comité de l'a<

saire de présenter à cet effet 
pétition signée parla majorit 
L'arrosage de 
en faveur ou contre travail, 11

A VIH AUX MK U KH -Le ''Hiioj. l'situant 
de Mme Wlusluw ' devrait toulouii 

être employé qusnd les eqfant* font leurs 
dents. Il soulage Immudia'lement les souf­
france» de eue pauvres petits, produisant no 
sommeil naturel, paisible, en faisant dieps 
raltre la douleur, et le» tunes chérubins 
■’éveil ent aussi ” hrillsn.s et frais qu’un 
bouton de rose.” -hop est trêfl-agrôald# 
au goût II apaise l'enfant, auiolbt ses gen 
cives, enlève toute douleur, fail disparaître 
les souflrances intcctiiinh s en r< giant ia di­
gestion, et est le mcllli-ir 1 mole conn nu 
contre la diarrhée, e-'it qu'elle provienne do 
la dentition ou d'autu-s causes. Vingt-cinr 
rents la bouUillu, Ave* «oiiliance et de- 

arides le “ Hirop «aimant de Mm* Wins- 
erier aucune a., re «.répara

Ain lion engin de seconde-mu in 
choveaux Mip. ui et 11 no eiiaudière 

8'udresni'i au bureau du

I' 8VRTKKS, 
génieur de Vaqiiwln

RI
InLots de ville a vendre au

Ottawa, 28 mat s IS'.mi.
\ ILLaUK DKCLARKSTON pu s du pont 
M Patrice. Un y a hù 
dernière. Termes de 1

ti 40 maison 
paiement faci

si
qui souffrent NOUVEAU ST LAWHENUE HALL

COIN DES RUES RIDEAU t NICHOLAS

$1.00 par jour

Avis a ceux
de Rhumatisme

le a o par cent. S'adresser à T. 
, ( lu ici on Lodge, New-Edinburg 
Moreau, Clarkston.

Je soussigné 11c craint 
capable de guérir les RIlUI 
toirce et autre ayant . i bien 1 
place que je me décide à le faire eonnaitre 
partout le pays ; pour le» détail» » adresser 
a moi PAR LETTRE J. Bte. Lafleur, 174 
Rue Britania,

Je me chart

Chs. Mischon »si dan»

No. 1 .'il rue Rideau, a 
toutes sortes de 1 
lard sale et corn

toujours en ma 
saucisse», jambons, b 

!>eef. Faite# lui

Huile de. Billard, Salon ne ttarbicr elt Iles, 
lu lira ni uni ex£.

Hull.
g e de toute 1 jgpondanoe ASHall, à DimM, George Quesnel

(26 Rue Rideau)
Montréal, 

t très choisi d’ai 
vendra à des

deAvlsaux solliciteurs 
licences

Jfl jolies chambres A <:<> cher.Est de retour de 
un assortiment

où il a acheté 
tides pour mes 

prix cxccssive- VKNDKK 
Alice 

bureau

Deux cottages 
ill. ( en truie, 11 III 11

S'adresser ft A. B. Mucdoni 
47 rue Ri

A laMeurs, qu'il Lue •rili 6«- pii un ; a «i • t «teux 
J'V-ts. i.Toute personne désirant obtenir une li. 

e d’auberge ou de magasin pour l'année 
commençant le 1er Mai ISIHI doit produire

,, s» demande devant l’In#iH!cteur le
M. <.. (,rutU>n, si avantageusement connu |u jer ,pttVril prochain, car toi 

«lu public voyageur et des ciUiyens d'Ottawa uj ncJH,.roi i pas produites a cette 
néral, vient de faire des améliorations 4r,ml paH considérée» 

nouvel hotel sur la rue (|es formait» imprimé, 
ns connu son» le nom de Rkd ^cAeur des licenses à l'hôt«

, Heures de bureau de 
f?”1™1” tou. .e. jour, -i" 1.nv.il

ch«uffé, et confortablement ............ . ,|„ ,l,.u „iiv,.« »
ir dn pMWmmbwet ,|,kxiuvrir ceux c,ui vcnil-nl *• U I

aid,
Kcla;répur la Iniriè e électrique mean-NOUVEL HOTEL

i. (Jn peut se proeurer 
es au bureau de l’ilia'

MAISONS 
IflKiiig, Dalv, 

tholas Colle.

A VENDRE Sur les nus 
Stewart, Théwlore, Waller | 

ego Avenue, idsgar, Cooper 
Wilhrod, Neville, Alice, Ann, 

Elgin, Florence, Church, S Patrice, Mur 
ray, Cobourg, S'01 !., George, Rideau, etc

SI.00 PAR JOURconsidérables à 
Sussex, autrefo

Ni-fît ( 'umlx-.-land,1 l<-
lu heures a midi NOUVEAU ST LAWRENCE HALLfi»\hôtel est s 

illc, biend. 1 uin des nus Utdeau H Nitholà S’ailresMtr A A. B. Mucdon
lioisson

.aid
47 rue. Rideaumeublé pour rec 

les voyageurs de 
Les prix

commerce 
sont très raisonnables $1,00 par 

lenient pour les hôtes temporaires.
semaiiu

L. LABERGE - - -1 ruiriEt ireJOHN O’REILLY.
ItiBISM'ICUI ON I EMANilK- Un Ion 

U pour le comm rce de 
ernataut. Avantages particuliers h ceux qui 
c mmenc« rent maint* n -ni. Articles epé 
clauz. Ne tardez p -». Le s/iluire < ompis 
lu r rem 1er jour. BROWN BROS., 
serymen, Itochesti r, N. Y.

agent voyage» 
ville. Emploir: la

!..
prix pour

» sont en proportion beaucoup plu 
On le» obtiendra sur demande.

La buvette de 1 
leurs cigares et liqueurs qu'il y a sur 

, et la salle de hi'lard et de pool est 
igée. . Les employ 
obligeants, et M. L 

montré un si grand 
employés est sur de

pension a Ottawa, Mars IK'.IO ACHETEZ
Le Home Comforthôtel est fournie des meil

LA COMPAGNIE MACHINE A LAVERch.',
bien » sont civ
courtoit et DEdc"i« VF.NDRKAt dans le 

réussir d,n»
ir argent comptant ou a 
le " Prescott 2 jh» les

, 2 ré- 
Macdo-

47 rue Rideau

Nous av ns i cheté lu droit d 
ialiim use ma h ne 4 laver,
Lu-lrao. Noua sommes maint tant p 
.1 v. i:dre ces ma- hines à -ic-, cundit ons de 

Achetez 'e Tordevt 
Nous solliciter » 

■eclueusemeûtlir,e viêi.e à noir*: inanu- 
• et 4 not salles de vente Nov85 et

patente, d • 
île Joseph (i poêle» de passage, 3 po. 

jsM'fe# imitation de clieu 
s à l'huile It

T SI IB eph

la^ Salle d'encan33 JU HZXJ3SrTEŒÎ pai- monts très faciles. 
Standard c est e meilleu' 
resi*clueusemenl tire vie

»7 s ir a ru

Chemin de fee Atlantique Qualités No. 1 «le thés des Japon, du Cou 
go, <TAs#am, dcliysor et autre» échantillons 
choisi» de thés supérieurs.

EN GROS ET EN DETAIL
Fetes de Pâques

On venf/r-t o touteh leh stu- 
1 ions delà lif/n - du chemin 
de Canada t Atlan ique d h

Hunter Tea C mpany
revenir ju*quau 8 av il 1800 
au taux d9»m i a*sage et un 
tie h de frr mitre c'n»eè.

O»1 fe a des art any entente 
Hp 'rtinux pour leh étudiante 
et les professeurs.

crk, Oltawa VENDRE
Bille»A lieux tables de billards 

ur table de pool, i bais* », Hu­
ne salle de hillaid»reaux, î'em lures, U 

piété, aussi une salle k bT. R. SHEA et fils106 Rue Rideau 106
S’adresser k A. B. Macdonald, 

Kncanteur et agent d'immeubles.
47 rue Ri leFERRONNERIES

1VIS
H pour argent compt 
sez votre adrewse chez

Si vous avez; quclqu'objet h vernir* 
ant ou a échangés lais- 
A. B. Macdonald.

47 rue Rides
L’une des plus anciennes maisons eoromer 

claie» .le la vaille fie l’Ottawa et dee mieux 
lunlifié.-! »ons le rapport de» bas prix de la 
localité des articles offert* en vente:

McDougall &. Cuzner
Kneelgne de la gros»e.Tarrl»re. L'EVENEMENTC. LEVEOUE Cette nouvelle m;iison autrefois 

occupée par la pharmacie I lacier, 
a été complèlement renouvelée et 

pour un hôtel de première 
De grandes chambre» bien

- magasins;?—

HUE SUSSECET DUKE. CHtliaiERE
divisée

aérées «ont à la disposition du pu
, Edmond MAGNIER
IHrecteur - liftlucirur en Chef
IO, BOULEVARD DES ITALIENSENCANTEUR. ?5L11.*7-*W

La magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de boisson» et liqueurs et 
cigares de premier choix.

A80WEMEM1SFORD 4 SCHARFMhDAlLnZ D’OR, PARIS, le,

W. BAKUlt & CO.T
6 HUI: itlOMS INEDITS PAR AN
«RE8PONDANCE8 ETRANGE»

242, 244, et 246, Rue Dalhousie.i" Johnson House
517 RUE SUSSEX 517

journal Politique et Littoralredu Matii
PRINCIPAUX Collaborateur- Aurflien Scholl J. 
i-orrain, Royer Mil'- . Pieirc tic I i.r.o, r.rasme r 
Chamu-aur Phil. Aodebraml, Ar-énc M •» ■■ ve. An. 
Iiuine M. Millol, A. AIc.- amIo- I h. Hci.iy, I l 
V, Clavier, Aubry, M. Huan, I ci,, i Silv. !,a 
proie, Mouline)ran II. < laii'-e K. l.éaulcy !.. lie--os 
Secrétaire de la Rédaction : J.-N. Gl.'NG’L
---------VOITIRK* D’KSrriXT*
«rsade eoii-ig. nlx n vensnl 

re.-riF. Voix d iiiiFr«»i.« de- lu 
aelseteom qui ae laSterent.

T. W • 4 » MME*.

gUJ üiiLiUlH UUUUl
"/:»( ttltxolvment pur, et 

e’eat Mot u Me.

Pas de Chimiques

,» r-ioi. m du «uere; . >«

Nous venons de recevoir un approvi­
sionnement de sirop d’erable 

nouveau, et de miel que 
nous vendions à 

bas prix.

M iel a 15 cents la livre 
Sirop d’erable a $1,00 le gallon.

Uns visit* e«t 8olliek#e.

i OTTAWA.

3ST-A.F.
PSsrîSœ
autanl s imlreWe peur L« neurt.. 
que l~nr ^eu* qui Joelweet d osa

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES
Ferblantier, Plombier et Poseur 

d’apfiareills de toutes sortes, etc.
NO. 284 R TJ K OALHOTJSIK. 1 tT

»k Bu# Mi auS. vend chez lewjw Eplclen.
W. BAKER & CO.. Dorcheeter Mtm

y * Snow
p. c. avec

CHAMBRE DES COMMUNES Un marchand de Hartwell M. H y gin 
Lucas nous écrit pour nous demander de 
vouloir bien rectifier et dire que la 
Edward» et Cie n'y exerce aucun monopole. 
Elle y a des magasins mais chaque colon
travailleur est laissé libre d'aller acheter à 
Hartwell ou ailleurs 
s'est vendu $8 et $10 la tonue à Hartwell, et 
l'avoine 25 vents le minot.

Loin d'être dans 
punurie les colons 
sont dans un état satisfaisant de prospérité.

En justice pour M. 1 abbé Perrin nous 
devons dire qu'il n'a jamais eu connaissance 
de ce que nous avons publié avant que 
quelques amis le lui aient montre.

maisonle d«b»l sur leLa ro Meu l'art

Le chemin de fer du Labrador

Le^Sénat a «envoyé k la chambre des com • 
le bill de la compagnie Canadian At-

t et hiver, le foin
mu nés
lantic Raylway et Steamship Company, 
avec les amendements qui empêchent la 
construction d’un pont sur le Saint Laurent

état de gène et de 
la rivière Nation

à Vile d'Orléans.
La motion Cartwric.ht

Voici la motion que Sir Cartwright a 
proposé, jeudi soir, en amendement aux ré­
solutions ; iril

“Résolu que les dépenses totales imputa­
bles au fonds consolidé pendant l'exercice 
1878 out été de $23, 519, 301 ; que les taxes 
perçues pendant la même année ont été de 
$17.841, 938; que les dépenses ordinaires re­

pendant l'année 1889 ont été de

NOUVELLES LOCALES
—Demain, la bénédiction des Rameaux se 

fera à 9 heures et demie du matin, à la Basi-connuee
$36,917,834 et que les taxes perçues peu 
dont la même «uiuée se sont élevés û $30

Si vous dsirez un habil­
lement elegant allez chez 
P. D -si lets 180 rue Rideau.

613, 522.
Qu’en outre de ces taxes le peuple est ap­

pelé à verser annuellement dans le trésor 
une somme considérable sous prétexte d’en­
courager et protéger certaines industries.

Que pendant la décade terminant le 1er 
juillet 1889 une somme de $262,fr. 15,878 a 
été versée dans le trésor sans compter des 
sommes considérables prélevées en vue de 
protéger les industries.

Que ces taxes sont énormes et oppressives 
et qu’elles ont pour effet de diminuer la va 
leur des terres et augmenter les dettes de la 
classe agricole.

Que de fait la valeur des terres a lieau- 
coup diminué tandis/pie les hypothèques sur 
ces terres ont augmenté considérablement 
dans une très grande étendue du Canada de­
puis 1879.

Que les taxes nouvelles que l'on propose 
d’imposer augmenteront le fardeau du peu­
ple et aggraveront la détresse qui existe 
malheureusement dans une grande partie de 
la population agricole du Canada, et qu’en 
face d’un tel état de choses, c’est le . devoir 
mpérieux de cette chambre, au lieu d’impo" 

j-er de nouvelles taxes, de s'appliquer au 
contraire à faire disparaitre les causes qui 
arrêtent le progrès et la prospérité de la 
classe principale des producteurs du pays, et 
afin d’attiiudre oc résultat d’abolir ou réduire 
les taxes qui sont maintenant imposées sur 
jes articles d’utilité première aux cultire­

producteurs.”

—Entre midi et heure aujourd'hui 
sur la rue Rideau, un cheval à l'épouvante 
attelé à un express, a passé sur le corps d’un 
jeune enfant de M. McMillan, rue Hesservr. 
Le coup a été rude et la vie de l'enfant est 
en danger.

— Eu cour de police ce matin, M Spencer 
a payé $42 pour vente de laissons le diman 
die, M. Moeser a payé $21 pour vente de 
boissons ù moins de trois demiards, et Wil­
liam Welsh a payé $5 pour s'être enivré.

Voyez nos vitrines où non# expos» 
belle» cravates que nous sacrifions à 25 
lu pièce vendredi et samedi.

GEORGE A. QUESNEL,
26 rue Rideau

—Le sous comité «les finances, compos»* «le 
MM. Henderson, Scott et Gordon a discuté, 
hier, la question de nommer un assistant 
greffier. Le sous comité' fera rapport de »a 
décision au vomit»1 des finances vendredi
prochain.

Sivous desirez un habil­
lement elegant allez chez. 
P. Desilets 180 rue Rideau.

—Le Quatuor Album donnera 
concert annuel à la salle St James le 10 avril 
prochain. Les amateurs «le bonne musique 
feront bien «le sc procurer »l»*s sièges 4 l'a­
vance, car le nombre de billets déjà vendus 
fait prévoir une salle comble.

Très lieau lot de c 
d’être reçues valant 
nous off rons à 25 cents ve 
(seulement).

GEORGE A

second

mineurs, aux pêcheurs et autres

DEBAT SI'R LE BUDGET ravales en soie venant
à 75 cents et que 

ndre.li et samediM. PATTERSON, de Brant, a continué 
hier après-midi le débat sur le budget.

Il dit que la cause «le la di-pression dans 
le commerce du pays était tlans les taxes 
élevées imposées par le gouvernement. Les 
taxes qui n’étaient que de dix huit millions 
en 1878 sont aujourd’hui de trente millions. 
Le gouvernement n'a pas non plus rempli 

promesses au sujet de 1 établissement des 
t rres du Noid-Ouest.

M. Pattersou accuse M. Colby d’avoir 
changé ses vues au sujet de la réciprocité 
des produits du sol, des mines, «le la mer et 
de la ferme, qu’il favorisait en 1878 et 1882 
et qu’il désapprouve aujourd'hui. Il cite 
aussi les déclarations de Sir ('hurles Tuppcr 
en 1878 lorsqu’il promettait que dans deux 
années le pays aurait la réciprocité avec les 
Etats-Unis. Mais aujourd'hui M. Colby 
dit que la n'eiprocité avec les Etats-Unis 
erait ruineuse.

Où serait la ruine si nos commerçants de | 
trois, propriétaire» de mines et pé-cheurs pou­
vaient vendre leurs produits aux Etats-Unis. 
En ôtant de la liste des articles admis en 
franchise les plants d’arbres, fruits, etc, le 
gouvernement fait à l’égard des Etats-Unis 
un acte d’inimitié qui provoquera des repré­
sailles. Le gouvernement suit l'exemple 
.les Américains de l'école McKinley, politi­
ciens à l’esprit étroit qui croient que les na­
tions peuvent s’enrichir par 
«1e restriction. Il préférerait suivre l’em- 
cmple «l’homme» intelligents comme Cleve 
land et le sénateur Hitt qui désirent étendre 
les relations commerciales «le leur pays. Itos 
Etats de New-York, de New-Jersey et de la 
Nouvelle-Angleterre, ne produisent pas as­
sez; de pain et de viande pour leur propre 
consommation. Le Canaila sc trouvant plus 
proche des grandes cités de ces états, que le 
sont les Etat» «1e l’Ouest américain, pourrait 
fournir le surplus de la consommation de ces 
Etats si le tarif ne s’y opposait pas.

2?UESNEL, 
rue Rideau

-Deux employés «lu gouvernement sont 
allés à Québec, pour visiter la résilience du 
gouverneur général sur la citadelle et pren­
dre des arrangements ponr la rikicption du 
duc et <le la duchesse «le Connaught, qui 
seront reçus par lord et lady Stanley, pen- 
«lant leur séjour ici 
actuellement k Halifax, passeront probable­
ment plusieurs semaines dans ce port, afin 
-le prendre part à la réception.

Plusieurs fri-gates

Si vous desirez un habil­
lement elegant allez chez 
P. Desilets I80 rue Rideau.

Une foule considérable se pressait ce 
Sparks, & Cie, tenumatin au Clteaps tie, 

maintenant par M. Nolin & Cie. Ce magasin 
porte plus que jamais son 
ehé, car le» articles que nous avons ex ami

de bon mar­

ie matin sont tous marqués à une réduc­
tion de 25 à 50 pour cent. C est 
exceptionnelle pour ceux qui veulent faire 
de lions bargains.

— Le comité chargé «le préparer des règle­
ments pour assurer à la ville une exécution 
parfaite et suivant les règles de l’art de» 
travaux de plombage, s'ost réuni hier, et a 
adopté certains règlements. Le comité ne 
propose pas de nommer pour le présent 
d’inspecteur spécial de 
pection en
cité. M. Farrell .lit «m'une telle inspection 
ne peut être bien faite que par un homme 
du métier. Le comité n'a pas voulu pren­
dre de décision à ce sujet et soumettra la 
question au conseil.

politique

travaux. L’ins
laissé** a l'Ingénieur de la

Si vous desirez un habil­
lement elegant allez chez 
P. Desilets I80 rue Rideau.

—Nous voyons par le rapport de ’inspecl- 
teur des prisons et hôpitaux d’Outario que 
l’inspecteur M. Christie fait un excellent 
rapport «le l’état dans lequel il a trouvé 
l’Hôpital Général d'Ottawa. Toutes les salles 
sont propres et bien tonnes, les malades rc 
coivent de bons soins, et l’aile ajoutée en 

•rc de Vlmpital contribue à donner plus 
d espace aux malades, et à assurer une meil­
leure ventilation de l’édifice. Comme nous 
l’avons déjà dit, l'hôpital a reçu du trésor 
provincial pendant le dernier exercice une 
somme de $5,167,42 pour le traitement de 
682 malades. Si cette somme est plus éle­
vée que celle payée à l’hôpital protestant 
c’est parce que le nombre des patient» soi­
gnés pendant l’année y a été plus considéra 
ble. Ces malades pour le grand nombre 
sont de la cité «l’Ottawa. Voici les chiffres 
à ce sujet; De la cité d'Ottawa, 532; du 
comté de Carleton 89; d’autres comtés de a 
province 41; les Etats Unis 4; d'autres 
pays26. Outre la subvention du gouverne­
ment provincial, l’Hôpital reçoit $800 de la 
cité d’Ottawa; $225du comté de Carleton; 
$3,300 de malades particuliers, et diverses 
autres sommes provenant de souscriptions, 
dans «le particuliers, etc —Les dépenses de 
l’hôpital ont été l'année dernière de $10,155,

M WHITE, de Renfrew, répond à M.
Il critique l'action des ConadiPatterson

ens qui vont à Washington aider de leurs 
conseils les politiciens américains à travail­
ler contre les intérêts Canadiens et chercher
ensemble les moyens d'amener l’annexion du 
Cana«la aux Etats-Unis. 11 nie que les cul­
tivateurs et le pays en général soient dans 
l'état de détresse que représentent les mem­
bres de l'opposition. Les terres des cultiva­
teurs canadiens ne sont pas hypothéquées 
comme le sont les terres aux Etats-Unis et 
ne le sont pas autant qu’elles paraissent l'ê 
tre par les chiffres soumis à la chambre. Les 
régistres des bureaux d’enrégistrement ne 
donnent pas une idée juste du montant d'hy­
pothèques sur les terres canadiennes, car ils 
ne tiennent pas compte des versements annu­
els en capital et intérêt payés par les culti. 
valeurs, versemens qui ne sont pas déduit» 
dans les bureaux d’enrégistrement du total 
de l’hypothèque tant que le dernier verse- 
mînt n’est pas payé.

La discussion a été continuée par MM. 
Charlton et Fergnsonple Welland).

M. McMillan propose l'ajournement du 
déliât.

A 11.30 hrs la chambre s’ajourne.

56.
Les eolons de la Lievre et ceux du 

Iae Long
—Le feu a détruit, hier la nuit, la fabri­

que de voilures Stanley, située entre les rues 
Duke et Loyd, aux Chaudières. Le feu 
avait déjà fait de grands progrès lorsque l'a • 
larme a été donnée, et t» n’est que grâce à la 
rapidité et au travail «le nos pompiers si une 
grande conflagration du quartier avoisinant 
a pu être prévenue. M. Stanley demeurait 
à l’étage supérieur de sa fabrique, et a eu 
beauixinp «le peine à s'échapper avec sa fa­
mille. M. Stanley perd tout son outillage 
qu’il évaluait à $4,500 et 
une assurance de $1,500. La bâtisse appar­
tenait à M. G. W. Perkins et valait environ 
$1,500. Elle était assurée pou $500.

La semaine dernière en publiant nne cour­
te note au sujet de M. l’abbé Perrin, du 
lac Long, nous disions qne les colons de ce 
district souffraient beaucoup du monopole 
exercé dans cette région par la maison Mc­
Laren. Nous regrettons d'avoir fait 
erreur topographique 
pas situé dans le district de la Lièvre où la 
maison McLaren exerce un monopole écra­
sant pour les colons, mais se trouve dans le 
district de la Rivière Nation ou la maison 
Edwards etCie font; leurs chantiers.

Le lac Long n’est

le (uel U avait

!
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LEMIEUX’
etc. Agent pour la Cour 
men* «t les Départe- 

te publics
Sue Sparks, Ottawa

uthieb, b. a. Sr,
et INGENIEUR CIVIL
calfe, Ottawa.
cmre «duce Kiaut 
HirUMUX
personne qui retire régu 
J du bureau ce poste 
'U non, que de jou.-na 
>m ou à celui d’un aut’

qui renvoie un 
s le«fc arrrèages 

uement,
îucr à le lui envoyer jus- 
tyé. Dans ce cas l abon 
■ en outre 

moment 
journal

uement.
Htrsonne
p*y«

autrement

je
du"h

wnné peut être pour 
mt dans le district ou le 
>rs même qu'il demeu 
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M0RRHU0L
de CHAFOTEAVT

OL ri-|nvsente tous les 
if» de 1 huile <le foie de

Le MORRHUO
principes constitué 
morue en nature, sauf la matière 
Tout le monde connaît los incon 
de l'huile «1e foie du morue, dé 
goût, à l’odorat, très souvent rejetée par 
l'estomac, et provoquant de la diarrhée. 
Avec le MORRHuOLton» ces inconvé­
nients sont supprimés, et aujourd'hui dans 
les hôpitaux, les bureaux de bienfaisant», 
duns les infirmeries, la clientèle civile et 
militaire, les médecins s'applaudissent 
«l’avoir dans le MORRHUOL un médi­
cament qui fait renaître l’appétit, qui 
rend au teint des phthisiques les cou­
leurs perdues, qui supprime la 
lus sueurs nocturnes ut donne au ma 
laile un sentiment d'accroissement de 
forces et de bien-être. Le MORRHUOL 

sans difficulté même pt 
rapidement la con

«jeux qui sont sujets a des i humes fréquents.
Le MORRHUOL n’a aucun rapport 

avec les extraits dits de fuies do morue; il 
est renfermé dans de petites capsules i 
des : chacune d’elles représente 25 fois 
pouls d'huilo de morue brune, reconnue par 
lesmédecins comme la plus riche en prm- 
cijiesactifs. - Dépôt à PARIS, 8, rue Yinem
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?r|?s PiLùLiià de VALLET
ont été approuvées et 

recommandées par [’Académie de 
Médecine de Paris pour la guérison 
delà chlorose des pâles couleurs, de 

ie, des perle* do sant) et pertes 
blanches et de tous les étals d’épui- 
Berneotcidefaibh'sse générale.

KOTA. — Les Cila.es de Vallet 
Ivraies) sont blanches et sur chacune 
est écrit le nom Vallet. — Dans toutes 
les Pharmacies, et (9. rue Jacob, liaison
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I.HOTEL • CUSHING ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES I

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

Le froi'sern nt des armes ren­
dit à M. d* Yeindel, sinon son 
calme,dn rnoiti son habileté. Il 
poussa cou • sur coup d ux bot­
tes terribles. Le lieutenant les 
para avec une admirable dextéri­
té, et, pren nt l'offensive il attei­
gnit par an coup droit son adver, 
saire en p eiue poitrine.

Les < hi ugien no purent que 
consta'er le la»al dénouera nt 
de ce duel, do t la nouvelle se 
répandit rapid meut dans Bru1 
xelle, maigre tout le soin 
intéressée mirent à le tenir ee

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque.le 
il dirigea l'ancienne maison 
“ Cushing ’ sur la rue Nicho­
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un sa’on de première 
olas.-.e,où il tiendra .oujours des
lilllSMM -B 
i LASSK — Toujo irs en 
malus des (Jlti UKü de 
première marque

tlisill ,ti & CO

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous’les PRIX, chez ---------

Il y avait eu mort d'ho orae; 
la justice dut intervenir.*. Mais 
comme en matière de duel l’extra 
dition n’est pas autorisée, M. Le* 
François ne fut nullement i .qui*

Mo. 51H Rn«- Susses. I

Pour SERVEZ-VOUS de HARRIS & CAMPBELLAprès avoir p reé de part en Jjgg 
paît son adversaire, il r. prit Je 
premier train de Paris avec ses j Brûlures 
témoins, et ne tard t pas à être 
hors du territoire belge.

En route, le général ne taiit 
pas de complira nts et de féliei- 
tatio s. Il était fier de sou jeune

POND'S
EXTRACTDouleurs 

Blessures 
Catarrhes
Contusions tStigratr - 

Enrouements 
Maux d'Teux 
Hémorrhoïdcs ÿasliC" 
Hémorrhagies 
Inflammations &SÎF, !Æ

Cette ancienne ec nonorable maison de meubles, d'Ottawa"- ^ 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.—Vous m'avez rajeuni de dix 

ans, lui disuit-il. Je me iroyus 
aguerri contre tout- émotion. 
Mais morbleu ! j’ai été remué jus­
qu’au plus profond de mou cœur. 
►S’il vous était arrivé malheur, ma 
parole, j’aurais pris mou épée 
pour vous venger.

M. Lefrançois sou-iait triste­
ment, en recevant les manifesta­
tions sympathiques d-- ses amis.

—C’e>t égal, disait-il, j’aurai 
longtemps dt-v 
cette s eue de mort, 
rable Veindel ne mérite certaine­
ment aucun regret, de même qu’­
il est indigne de toute pitié.......
N’importe !.......

I

10 Pour Cent de Reduction jar tout Achat Argent Comptaut

HARKIS & CAMPBELLemoule Kouriêsimes yeux 
Ce misé- Coin des rues O’Connor e! Queen * (Près de i» rue Sparks)

L'emploi de la Semoule 
Hour tèse st recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L'Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès; 
et l'Institut <»•*, France lui a décerné 
une médaille d'encour 
concours des pi 
cette découverte qui exerce 

influence sur la d

Mn d’AntiprrineA VEiîORE ment auige
ix Montyon pour YF50UETTEdetir immu- 

maladies et de la mortalité CONTRE

Mit, raines, Maux tip Têt'■ JVévrnlt/ie» 
f .tlit/itcs. Asthme, Emphyttême, Goutte 
1th it mutisme, Sciatique et DOULEURS en general.

Avoir loin d'exiger i’ANTIPYRINE de TROIETTE
Vente en Gros à P»rls, S. MAZ33P,, Phsraf*, 294, bould Voltaire 

Dépositaire à Ottasrn .- D'F.x. valade.
.• D' Ed. MORIN A C-. A Montréal : LA VIOL

BT DANS TOUTES LES I

des enfants.
L’usage de la Semoule Mourièe 

chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation et chez l’en^tnt 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
I chaque flacon.

Fabr°" et gros:
19, rue Jacob. Pa

Un Piano a un 
prix modéré.

Pour plus am­
ples information 
s’adresser au

No 105 COIN DES RUES

York et" " '

A Québec ETTE A NELSON
iUNCll-ALBS PHARMACIESMaison L. Frere,

* OOOO OO €> oooo ♦ ooooo ooooo *

3l LINIMENT GÉNEAUe
î «2 35 ANS DE SUCCÈS A
I jéj&k Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans Z
if nü douleur ni chute du poil. Adopté par lus vétéri- D
<k renommés; éleveurs, entraîneurs, 1
^ Ouvii'on rapide et sûre des Boiteries,

lures. Ecarta, Molettes, Vessiyonx. Engnr- Q 
gunients dus jambes, Suros, Eparvius, etc. Pevulr.ifT 
et Késolutif infaillible et sans rival dans les v<n-Q 

. - - — glu es, < aturrhes. Bronchites, Inflammations T
1Ejl* des Poumons, du Foie, dus intestins, Pleurésies, Hydrophiles, Rélen- fl 
f 03 lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.

Pansement à la main, eu 3 et i 11 limiter, sans c ou per le poil.
M za Depots : Paris, MESTIvTEW~iTc*«i~275, rue Saint-Honoré *
V £-• UOHTRtAL : LAVIOLETTB A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A Cie. V
* St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES DO CANADA.

DYSPEPSIES, GASTRALGIES
Une commission nommée par 

l’Académie de Médecine de Paris, 
pour étudier les eiïets du Charbon 
de Belloc, a constaté que les 
Maux d'estomac. Dyspepsies, Gas­
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel­
ques jours d’usage de ee médica­
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses; l’appétit revient et la cons­
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparait. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloo 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telle? que la Dysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la l ièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 

prévenir, soit pour 
tladies.

îque flacon de Poudre et cha- 
bolte de Pastilles doivent 

porter la signature et le cachet du 
Dr Belloc.

En vente dans toutes les phar» 
Prix : Poudre, 2 fr. ; 

PiciiPes. 1 fv. 50.

f!
{s

6L'Huile de Berthé est l'huile
ne rie morue pure, préparée 

avec des foies importés directement 
pour la Maison L. Frerk, 19, rue 
Jacob, Paris.

Elle ne se vend 
accompagnés d'une

tij^SPouvent il est utile d’associer 
frfejlhif la Créosote de Goudron de 

M^tre à l’Huile de Foie de 
Moruedans le traitement des 

Affections du Larynx, des Bronches, 
des Poumons, principalement dans 
les Bronchites chroniques et les 
Catarrhes. Cette association présente 
de grands avantages, même en l'ab­
sence de maladie véritable, quand on 
l’emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible ou un 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicaments se trou vent réunis dans 
IosCaTsulks deBkrthéchéosotéks, 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute

huile de foie de morue particu­
lièrement recommandable, puis­
qu'elle est préparée parties procédés 
qui, seuls, ont mérité l'approbation 
de l’Académie de Médecine de

û6 3OOOOOO€?O0©O«€HHH>OOOOOG^i’en flacons 
truction.Ins

(Avis aux Consommateurs
3L.es PRODUITS de larir ces m

Parfumerie Oriza L. LEGRAND $

3G7, rue St-Honoré, à HARIS

Teisque ORIZA-OIL* ESS. ORIZA' OR!ZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZA 
ÙRiZA-VELÛUTE *ORiZA-TQNICA*ORIZALINE*SAVQN-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre «ur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS S6 VENDENT dans toutes les MISONS HONORACLES de PARFUMERIE St DROGUERIE 
35n. vol franco de Paria du C autel oçru.e illustré

macies

Ol-.s DES ENFANTS

SÏÜÛFdeRAIFORT IODE >
deGRIMAULT&G VPhamaeiaesiFen*

Depuis vingt années ut médicament donne les 
résultats les p/us remacquabl •-$ dans las 
m*'adlts des enfants pour remplacer l'huile 
de fois de morue et le airap ant scorbutique

Il est eooweraia contre l’engorgi 
l’inflammation des glande» du cou. les gnurmes 
el le» dueries éropttonide la peau, de la tète 
e’.du fisage. 1! excite l’appétit, tonitin les lu>us, 
combat la pâleur el la moile'ne de* chair* el 
rend aux euf .ots leur ligueur et gaieté natu­
relle». Cast un admirable médicament contre 
la* croûtes de lait et un excellent dépuratif.

eeent et
Vrntf. kn Gros : Maison Fkkrk. 19, rua 

Jacob. Pans, ut principaux droguistes. — 
Au détail dans les Pharmacies.
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9?jdopD JU91U SANTALoeMIDY
Pharmacien A Paris

,toîa:-.SiæïroStSKSîiîr-s
tes écoulements. Très efficace 
dans le» maladler de la veeele, 
Il rend claire» le» urtnee l#e 
plus trouble».

P5SS3Lai auund 
ai3Xq i»

Us Uèdlcamects d-drssusse treereetà Part». 
8 fine FifiewH ; » Montréal : thex LtmaM,
UmmO>. Itoiàbmst+mhb'Hasas**,

of Toronto.

Island Home
Stock Farm,

., Mleh.’ 
Pbopbiktobs.

îl-rep? 
uajnui Xqo

in/19
9!Jd

Crosse Ile, Wayne Co
SAVAGE & FARNU M, Ere n,

PS&SXfcTHEAS
WRITE FOH PRICE

a

Otutiqj 831 
1 ‘ouoaiA 'sajiaxnjg 
j np xnniidçq sptiBJâ

9J1000
euuoqsiq

Warehouse a Office^

Toronto.
10iC9HüHHfi038iOTisaS

(Intéressante découverte m. X
parfums ESS.0RIZA soumnÊs€>-0 OCZ E3

UNIMENT GÉNEAU
\3ü ANS DE SUCCES

Sctsl Topique 
remplaçant le 
» M sans dou- 

>^V< l̂t-‘ur 01 chùte du 
- ^3 pod- - Guérison

/.’T-jfigEW rapide et sûre
ass'’ 1 ÿ des Boiteries,
- ë-,BiU*r JL&* Foulures, 

Ecarls Molettes. Vesslgous Engorge­
ments, les jambes. Suros. Eparvius, eu.
Phi*G6NEAïï’Î75, m lU-ifonoré,Paris
ocootwef'ooo

PRÉSEHTÉS SOUS FORME DE CRUMS (18 0DEU"3 DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier A Lettres, etc.)

Ia LEGRAND, Fournisseur de la Corn 4s BriSSlS
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendenf dan» toutes les principsles ParfumeHet, PtPim U Droguerie» du Monde.

sum IMPORTED —

Percheron Horses.
from the get of sires end 
talion and registered 

can stud books.
ISLAND HOWIE

Is beautifully situated at the head of Gsoee* Iu 
ta the Detroit Rirer, ten mites below the Cltv. am 
Waccessible by railroad and steamboat. Vwton 
eot familiar with the location may call at city office 
«» Cam pa u Building, and an escort will accpmpet : 
them te the Éarml Send for catalogue, freeby
Addrew, Savaoe " Tasaross. Dette*. Mk*.

1 r* FAsr.iuUS
All stock selected 

ef established repo 
French and AmènesI

envoi FRANCO DE FAH1S DU CATALOeOB ILLUSTRÉ
l

Vous êtes un misérable, mon­
sieur ajonta le lieutenant. Mais 
je ne recule jamais sur le terrain 
allez!

Et avant que les témoins 
eussent eu le t -raps d’interveni', 
les épées furent croisées de nou-

Le général tiraillait ses mous­
tache s avec fureur et regardait 
les témoins de M. de Veindel di­
te le façon qu’il s’empressèrent d 
protester sur 1 ignorance, décla­
rant qu’il n’auraient pas cjiisvu- 
ti à l’assister.
Ce laçai ma un. peu le vieux brave 
qui se mit à suivre avec attenti­
on le cliquetis dus armes.

Les deux adversaires étaient 
d’égale force. En ce moment ils 
ne cherchai-nt qu'à s’enlever 
mutuellement leur épée.

Tout à coup, un cri rauque sor­
tit lu gosier de M. de Vein­
del. Son arme qu’il avait a lamain 
venait d'être envoyée à dix rué1

Et M. Lefrançois’ marchait sur 
L i l’épée haute rnemçante.

Les témoins se rapprochèrent 
de nouveau, haletants do curiosi­
té cette fois.

M. Lefrançois, l’épée sur lagor, 
de tou adver saire. il luiire

dif,
— J’ai le droit de vous tuer.
M- de Veindel, pâle comme un 

mort, réi ondit d’une voix trem­
blante :

— Oui, frappez.......
L’officier, sans abandonner son 

attitude menaçante :
— Croyez-vous donc que je

suis un assassin ?.......
Ecoutez, messieur, et apprenez

à connaitre cette homme.......
M. de Veindel, le viveur, 1 élé- 

gaut cavalier, le b.-au joueur,
savez-vous ce qu'il afait V....... Il
est entré dans Ja vie en commet­
tant le plus monstrueux des c i

11 a tué son père, qu’i] a préci 
pité du hiut d’u te f.tiaise d’E‘

u mens ! hurla le misera 
. tu mens!

—M. de Veindel, reprit l’offi­
cier sans s'arrêter à c- tte insulte

blc,

M. de Veindel que vous traitiez en 
homme d’honneur est deve u 
l’instrument d’une femme perdue 
de vices et aveuglee par la fiai m** 
Il a essayé de détourner de ses 
devoirs d’épouse la femme de 
sou ami, m. d’Humbart 
femme avait été témoin de sou
crime......  Liée par un s.raient

s’était tuée, maispour répous 
ser le séducteur, elle a eu l’im­
prudence deel’a peler parricide... 
M. de Veindel qi e voilà est l’as­
sassin de Mme d’Humbart.......

Les paroles vibrantes du lieu­
tenant étaient autant de sanglan­
tes injuresqui frappaient en plein 
visage sou indigne adversai­
re.......  Celui-ci écumait de rag -,
ses yeux s’injectait de -ang, ilpié 
ti liait sur place, ses dents étaient 
convulsemeut serrées, il était 
hideux.

Impassible, mais les regards 
fixés sur m. de Veindel et l’épée 
droite, bivii décidé à arrêter net 
toute aitaqu*’, M. LvFrançois con­
tinuait:
Ce fanfaron, ce bravage,tebr. t 

leur, n’a de courage que contre 
femmes sans défense. Il a 

grossièrement insulté ma fiancée 
Enfin, il n’y a qu'un instant, i 
a posé les conditions que vou 
savez Cet honme ist lâche, res 
gardt ze 
se réjouit des révélations que je 
fais

Cette

elle

Son cœur de boue

Il espère avoir la vie 
sauve en échange de ces injures
lâches....... reprenez dîne votre
epée si vous l’osez.
En disant ces derniers mots, M. 
L -françois, se Servant de sou ar­
me comme d’un fouet, sanglv ie 
visage de M. de Veindel d'uu 
coup sec qui laissa sur sa joue 
u ie mar <ue rouge,

m. de Veindel bondit sous ce 
de nier outrage.

Affalé, hors de lui, il se préci- 
hurlantpita sur sou épée, e 

me une bête fauve, se rua furieux 
tête baissée. M. de 
avait eu raison d’aunoncerjqui ce 
duel serait émouvant.

Les témoins dont le rôle avait 
été subitement annihilé, sui 
valent les mouvem nts de ces 
deux hommes avec une indicible 
perplexité Tous les vœax étaient 
pour M. Lefrançois, et cependant 
nui ne pouvait . prévoir ce q i 
arriverait si le jeune officier se 
laissait prendre par son adver­
saire do .t l’action ressemblait à 
la folie furieuse d’un taureau 
harcelé et traqué sans merci par

Veindel

les picadores.
Fort heureusement, le lieute 

nant n’avait perd nison sang froid 
ni sa présence d’esprit.

Il fit uu saut de côté pour évi­
ter la furibonde attaque de M. de 
Veindel, dont l’élan avait été si 
violent qu'il s’arrêta seulement 
contre les arbr.-s.

Il reviat aussitôt l’épée haute 
et dans une pose à peu près ré­
gulière, M. Lefrançois le reçut 
en bonne garde.

Le fer se croisa de nouveau, 
et le duel recommença.
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PETROLES d’une certaine façin qui signi­
fiait : quelle audace.

M, L François, lui, ne put re­
tenir son indignation.

—C'est infâme! s’/'cria-t-il, blê­
me de colère.

En effet,M. Veindel arrivait à 
un rendez-vous de cette gravité 
dans la voiture de la sœur de 
son&dversaire, sœur répudiée, 

vrai, mais qu’il aurait dit 
laisser à l'écart s’il avait eu e 
moindre sentiment desconvenan

BT

Huiles pour les Machines.
EUN"

VENTE EN GciOS PAR

3L _A_
Mais cet homme, lâche et sans 

vergogne, calculait, tout ce qui 
pouvait blesser et irriter son en­
nemi, espérant mettre ainsi plus 
de chances de sou côté.

La saint-Gaudens, sa complice 
avec celte inconscience dans le 

Imal qui domine certaines fem­
mes, avait cru f lire acte de s m- 
ple bravade eu s’a (fichant 
ainsi.

Cependant, qumd elle ap 
çut le lieutenant, la rongeur lui 
monta au front; elle serejeta dans 
le fond; ■ Le de sa voiture et ré­
pondit à peine aux adieux de M. 
de Veindel. Elle eut rien de plus 
pressé que de repartir.

M. de Veindel, d’ailleurs n'a­
vait pis de temps à perdre 

La dernière minute ôtait arri­
vée, les voyageurs ne ser lient 

ww T?Qf JFF'T P R13 certainemen pis partis s ils n’a- 
LoCur F 1 C-iv», j vaient pas retenu des coupés
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CHÂTIMENTS
s< .. pendant la journée.

Oh1 ,'avui - lout calc .lé »v*c U n'avaient p e d > bagages, 
un, telle nnVisio-,. un « t. Ile ha- Une paire d dpees dans chaque 
h!lt. nu' Md, (Vmbo», seul, vamp; une trousse pour chaque 

,V muni ..que mn. t. n’a pas cru à ;
un accuUmi. Veindel, hélas ! n’a- Lo, v0yag.urs prirent place 
v i»t dis et; du e, * * t ctî^t p ir la , , J R. , ,eue mon ch,Vinrent a commencé, ^parement, quatre par Iquatre 
lu , da 16 uu coupe dlilerent et leOvt homm ■ u enip «o u e mu , trajn u,

vie... Murs, nvut-il pas ete la, q^el et les autres #taient

,i.i-.4»m
M^mum ai douce, si'ohaoan dans un corn ets'eudor-

malh«‘U-j aurais eiê tout aussi 
roux..

mords mirent ou tout au moins, firent bonne, si »vnan.e..,e v osais pa- aemblant de dormir.
m ah i donaner a , « tendresse . : ,, ftVaU bonveuu que a [
11 y avait entre elle et uioi cette ljeo dti B-arrêter ,a |roulière,
hornb.a vision....... - ai ou jft .,:éeenc.- de huit personnes
a; est vile qui tii - ra uv t - a ,l éi'eillerait des sou çons, 01 pous

a.iao ch1 veut ........  serait jusuu'à Bruxelles.
I on' '-"-oles esses de mon en- L;lcapila|e de la ]ielgique est 

l.rit oui,lier!... e.t ulle-graild, vill„ tù il estl uit m aurai u 
.l’ai osé Ves.pt-re 1 très facile de passer inapeiç i.

. i "*1 a‘b Ijv général avait télégraphié à
pourquoi me frapper dans ces A „„ de se3 ainis de choisir
innocentes i realure......... . ertain eide out preparer poui

M. Lefrançois eut. .vos leeyea,, j, <jt heare8 dll m^a‘ 
en ce moment, la vivante imag 

se sentit envahi

.Du u est juste
un

Cet ami attendait les voya­
geurs à la gare où le train arri- 

par u ,e immense pitié. ve à cinq heures
—U u, Die i est .juste dit-il. arrêtèrent leurs deruieres disp i- 

vousuliapp dans tout ce '1<»« j 6itlon,, et chicUn des groupes 
V 'US aviez lUp.ll ell -v-tamon- erendi. du||s vbôtel Voisin 
de; mais il vous reserve un «Le-, )ur se rep ser jusqu’à l’heure 
voir a me mphr, c est de réparer |du ,a renuolllre 
vos fautes et du restituer. Vous 
recoin men rez votie vie, et pu­
le trav il vous obtiend eZ la paix 

Du coura-

ûdu maudit
L s témoins

M. de Veindel déjeuna d’un 
bon appétit, par forfanterie saus

M. Ld’ranç .is, plus sage et 
... moins souc eux de faire le brava-

].es gardiens l usaient retirer tihe, alla prendre un bain et se 
les visiteurs. 11 h!lut se quitter oüllteU[a ensuite de mander deux 

(1 nérvitx jusqu au bout, M. Le- ^iscui 8 trempés dans du vin de 
François ouvrit les I) as au mal- miutére.
heureux <|ui 1 . inbvassa avec j Tous les itvér sses, sous la eon 
t fhisioii, et qui s éloigna ensuite ; duite du vieil ami du général, se 
en sauiîlütunt, sans a oir pu pro- relKji vnl dans un petit bots ad 
noneer une parole. mirabieme >t disposé pour eu dé

Cette triste scène, cette lara n cuUdre. 
tabl • don eur firent sur le jeune 
olficier une profonde impress! m ;

de votre oonseiettoe

Les arbres n’avaient pas encore 
per lu tout s leurs fouilles; le 

il lui fut impossibl" de s eu ren- remps é.ait doux; le soleil le vans 
dre maître, e tr élit; s * Ira luisait i éta t t hé pa de légers nuagea- 
l»ur cette idée incessamment P1*^- assez b. umeux pour que les rt,
sente a son esprit :

— U faut que je tue M, de 
Veindel.

yens n’eblouissent aucun dus ad­
versaires, trop menus pour que 
la pluie fut à craindre.

Le lieu du coaib.t avait été 
choisi par un homme habitué 
aux aruii s 
lit plateau plat, bien uni, dont le 
tenain battu permettrait toutes 
1 s attaqu-s et toutes les ripos-

XV 111
Tous les acteurs du drame qui 

allait se dénouer en Belgique fu­
rent exact» au rendez-vous de la 
gare du Nord.

Un quart d’henre avant le dé­
part du train d • Brux lies, ils se 
promettaient dans ‘a salle des Pas- 
Perdus. divisés en deux groupes, 
augmenté chacun d’un ehirur-

C'était uu tout pe-

Lvs témoins marquèrent les 
placés, choisirent les épé s et 
les me urèrent.

Les adver aires prirent place et
" Seul M de Veindel n’était pas reçurent leur aimes, après avoir 
amv£ serre les mains de leurs témoins
8 Cette absence ne laissait pas L ^ gênerai renouvelant une 
one d'etre extraordinaire, et ^, rad.uon ton .hurle, avait em- 
deux cotés on la commentait di- » deimeUeurent et comme

bem son jeune ami, ce qui lit 
monter au cerveau de M. de Vein­
del uu flux de sang et de ra-

gien

vers m -nt.
—Morbl u, disait le général, 

jsi ce po'isson hausse compagnie 
e me charge d’aller lui tirer les j 
oreilles eu pleia cercle. Je le 
ferai chass-r ignominieusemtint, 
comme une bête immonde.

M. Letrançois s’ -.bstenait par 
bienséance déporter un juge­
ment, mais il était vivement con­
trarié Tue M de Y indel ou 
tout au moins le m ttreho sd’éiat

Tous 1- s préparatifs étant ré- 
gutie. s, le général, en sa quali­
té de doyen d’âgj, pro j on ça le 
sacrame tel :

— Allez, messieurs !
Les fers lureii' croisés.
Mais anssitoôt M. de Veindel 

abat s-iüi son épée, dit:
— J’ai une condition à vousd’agir et de nuire, était pour lui 

une impérieuse nécessité 
Les témoins du M.Veiunel n’é­

taient pas dans de meilleurs dis­
posé ions; déjà même il délibé­
raient sûr la conduite à tenir; ils, . , ,
attendaient anxi ux sur la porte cî16i:lc,n’ semPressa iepou 
de la gare, la m ntre à la raain^ ûre 
et scrutant toutes les voies, lors- . . x .
qu’un-, voiture de m.hre lancée ! i,arler lee armüS a la mim' dlt 
au grand trot de deux chevaux, m<î.»81tarVr . , , . ... 
ai riva par la rue de Dunk-rune. M de \ emdel, irrité par ces 

Les témoins de M. Lefrançois j Parules <lul conten lient à la une 
éaient é'/a emetv h irs d»-lagare ,Ç°n et nue preuv'e de mépris, 

peurlsavoir s’ils devaient pari iron j aJ<,ula ° d’nn ton de me , ace. 
^8ter —C est que celui des adver-

Tous les assistants reconnu- désarmera l’autre aura
rent la livrée et se regardèrent j *e dro1* tuer'

pioposer, monsieur.
Les témoins se .-approchèrent 

pour interposer leur autor.té.
M. Lefrançois vit le 

ment et, craig ant quelque dis-
m jUvo-

— Bien qu’il soit malséant de

^nblW p«
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LE NOUVEAU CAB:

M. de Freycinet 
titner en quarant 
Cabinet On ne i: 
vih* raison de cette 
epuis le comme ne 

1,1 re. La partf d 
L'honorable JVI. Ti 
de paraître s’impos 
to vraisemb ance à 
du moins empoifo 
time due à son iœé 
courage qu’il a ap| 

boulangisme.
Lé franco turc n’a [ 
nistre en faute.

Le Sénat, faisa 
hardiesse qu’ou ne 
pas. a saisi au vol 
arracher de son 
qui s'y cramponnai 

Mais ce qui a su
germanophile Spul 
espi it, ventre sans 
cûfil rendu que cc 
veau Gabiiic.l mérit 
le « C binet de la c 

Je veux espérer 
celui de toutes lei 
travail et de la rr 
Sinon, il disparait 
ment qu’il est vein 

(fortes, les perso 
de Freycinet s’est e 
à deux exceptions { 
rai pas la cruauté c 
degré d’aptitude s- 
yen ne.

Pas d'imbéciles 
hier. Je suis rai 

I bien entendu.
Le maintien de i 

la guerre est un co 
majorité républrcai 
saut de certain pré 

' voir un danger pot 
extérieure.

On considère av 
ve l’avènement de 
faires étrangères.

M. Ri bot est ur 
correction et d’un 
maisat il le caract 
la ductilité du dipl 

Enfin son modé 
plus d’une fois j use 
faudra le juger à 1 

La plus heureusi 
de Fr yemet a éU 
M. Constans et de 
me d’Etat le plus h 

, ministres républic 
■prendre le gouvei

B M. Bouvier dem 
■pour y déleildre ui 
Kéfaut est de n’être 
lacère, mais que son 
J ti le en surprises si 
} améliorer au coui 
\ débats qui s’annon 
\ M. Léon Boiv-g 
bénéfice du brillait 

\ qui lui a valu une 
i des gauches, 
j L’Université 
, mai.re laborieux el 

C’est M, Jules 1 
poss°ssion du Com 
nation ne transpor 

tous les

’est de se

eiasme 
Chambre, qui n’i 
âpreté à les comba

Mais il 'faut bi 
M. Jules Roche ce 
tre, jusqu’à cette 1 
nier*d’aucune des 
trêmes qui se prép 
aux roams.

: 11 n’e . pas pi is , 
protectionnistes q 
échangistes.

Et l’œuvre énori 
mation de notre ré|
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